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BULLETINBE LÉTIUNGER

u Politiquemondiale
del'Allemagne

{D'aptèjunArlielede la KoelnisclieZeitung)

La Kölnisehe Zeitung a publié, il y a
quelque temp* (lcr mai), un article extrê-
mernent intéressant sur les tendances et
l'esprit de la politique extérieure alle¬
mande. L'importante situation de ce jour¬
nal, la portée de eet arliele qui semble un
examen de conscience (si l'ou peut dire),
Ie grand intérêt qu'il y a pour des Fran¬
cais 4 voir la politique internationale 4
travers des lunettes allemandes, voiia au-
tant de raisons qui nous conseillent d'en
donner un résumé aux lecteurs du Petit
Havre.
Tout au premier rang des causes qui
psassent l'Allemagne 4 une politique d'ac-
tioii mondiale, la Kölnisehe Zeitung inscrit
ut argument d'ordre écooomique, évidem-
nient vrai et qui nous échappe tr»p souvent
quand nous envisageons l'attitnde de nos
voisins. « Les inconvénients irréntédiables
de notre situation géographique, écrit-elle,
sont trop connus pour qu'il soit nécessaire
d'en parler : 11 laut que l'Etat allemand
soit assez puissant pour que la Nation alle¬
mande puisse librement se procurer, dans
le Monde entier, les matières brutes néces¬
saires a sa vie éconouiique. » Nous saisis-
eons lé une des préoccupations constantes
de l'Allemagne contemporaine. L'Angle-
terre est dans ia terreur perpétuelle d'être
allamée, puisqu'elle dépend de i'étranger
pour sa subsistanee. L'Allemagne éprouve
une crainte analogue, mais pour les ma¬
tières premières nécessaires a soa indus¬
trie.
On sait l'énorme développement qu'a
pris l'Allemagne industrielie depuis la
Guerre de 1870, surlout dans les vingt-
cinq dernières années. Or ce développe¬
ment ou plus exactement la continuation
de ce développement est devenu absolu-
ment nécessaire, non pas seulement 4 son
enrichissement.mais 4 son existence même.
On a souvent expliqué que l'Allemagne
ïi'est pas, comme la France, dans un élat
«Féquilibre économique lui permetlant de
vlvre seule, par ses propres moyens, indé-
pendamment du reste du Monde et en de-
nors de lui. Pour vivre, l'Allemagne a be-
soin d'importer des matières premières,
d'exporter des produits manufacturés. Ses
ressources intérieures, son marché inté¬
rieur ne peuventen aucun cas lui suöire.
Or, si elle est largement fournie de char-
bon, le minerai lui manque : il lui faut
l'acheter audehors.Tout aussi bienquel'An-
gleterreet la France elle dépend de i'Améri-
que du Nord pour son coton. de l'Australie
ou de l'Amérique du Sud pour sa laine. Les
industries dérivées des divers métaux ont
pris chez elle une extension considérable :
or on sait qu'aujourd'hui il y a une vérita-
ble course internationale pour l'acquisi-
tion, pour la revendication, pour le mo-
nopole des sources de ces métaux. Des
trusts nationaux ou internatiouaux sont
parlouten voie de formation pour capter
les réserves précieuses de la production mi-
nière future. Malheur a celui qui s'endort
dans la quiétude : il sera inévitabiemeut
distancé.
Les Allemands ne sont nullement fermés
k l'importance de cette question des réserves
dematière première : ils l'envisagent même
avec une sorte d'angoisse que nous ne de¬
monspas iguorer, car elle explique (sans les

justifier du reste) certaines brutalités de
leur politique. 11n'y a pas en effet que de
l'ambition dans l'audace et la rudesse de
leurs pretentions ; il y a aussi une sorte
de crainte d'arriver trop tard dans la répar-
tition des richesses mondiales encore libres.
De lé cette singulière apparence de gens
qui ont l'air de se défendre au moment oil
ils attaquent et de se considérer comme des
victimes a l'heure même oü ils réclament
indiserètement leur part du gé tea u 1
II est vrai què les vainqueurs de 1870 se
sont attardés un peu trop longtemps dans
des préoccupations strictement européen-
nes. De quelque cöté que nous nous tour-
nions, écrit la Kölnisehe Zeitung, nous nous
heurtons è des lerritoires occupés par des
Puissances venues avant nous. » Que faire
done désormais ? Le programme semble
net. II consiste a prendre, é acheter, a
échanger tous les territoires susceptibles
d'être acquis ; et, en dehors d'acquisiiions
territoriales proprement dites, il consiste
« é ne pas se laisser évincer de la concur¬
rence économique sur les domaines com-
merciaux du Monde, sans avoir auparavant
mi de toutes nos forces, qui sont respectables.
Ces! ce que le Maroc a enseigné une fois pour
toutes. »
Le rappel contenu dans ce dernier mem-
bre de phrase n'a rien d'agréable, el il
montre que ce n'est pas aux procédés d'une
aimable persuasion que l'Allemagne comp-
te faire appel. Nous n'avons du reste qu'è
regarder autour de nous, dans toutes les
parties du monde, pour voir comment nos
voisins procèdent. Partout, ou presque, ils
ont ou prétendent avoir des intéréts éco-
nomiques pour la défense desquels ils font
appel a l'intervention de leurs consuls et
de leurs diplomates. Et partout oüils n'ont
pas d'intérêts écouomiques en jeu, ils en-
voient des consuls ou des diplomates pour
susciter la naissance de ces iutérêts.«Dans
ce jeu serré, la politique et les affaires
sont si étroitement mèlées qu'elies sont é
vrai dire indiscernables.
On peut done aiïirmer que l'Allemagne
ne se désintéressera plus d'aucune affaire
politique extra-européenne, quelle qu'ell»
soit. Qu'il s'agisse de la Chine, de la Perse*
de Ia l'urquie, de l'Afrique, du Mexique,
de l'Océanie, elle sera toujours prête é in-
tervenir dans un règlement quelconque. en
protestant : « Ne m'oubliez pas ! Je suis la !»
En particulier, partout oü il se trouvera des
ressources connues ou soupconoées en raa-
tière de mines, on peut être sür que to
gouvernement allemand, appuyant a de
toutes ses forces, qui sont respectables»
ses financiers, ses commergants ou ses in-
dustricls sera au premier rang pour reven-
diquer sa part.
Cette politique mondiale, l'une des plus
apres que l'histoire ait connues, ne se fait
pas en.oachette. Elle avoue son but ouver-
tement, et Partiele de la Kölnisehe Zeitung
méritait d'être sigualé pour sa franchise et
son évideute vérité.

Andre Siegfried.

LAORIS
M.Hotaccepts(ieformerleMinistère

AU MAROC
Une Embuscade meurtrièro. — Six Morts

et sept Blessés
Rabat, 7 juin.

Une escorte de 35 hommes d'intaoterie lé-
gère d'Atuque.coiumandée par un sous-otfi-
cier, qui accompagnait un groupe de téiê-
graphistes rentrant a Tedders, a e«é attaquée
nar ui» fort parii de Zaans entre Oulmes et
Tedders.
Nous avons ea 6 tnés et 7 blessés.
L'ennerai, qui a subi des p^tes serieuses
est en tuite. Les cavaliers d'un goum regio¬
nal se sont lances é sa poarsuite.

Paris, 8 juin, 10 h. 1/2 dn soir.
M. Ribot vient de sortir de I'Elysée
et a declare aux journalistes qui I' en-
touraient qu'il avait accepté la mission
de former le cabinet. La journée d'au-
jourd'hui aura done èté meilleure que
celle d'hier et la situation s' éclair cit
heureusement.
Déja, hier après-midi, dans les con-
loirs de la Chambre, on envisageait
avec une quasi certitude I' acceptation
de Vancien président du Conseil. Son
autorité personnelle lui ouvrait beau-
coup de portes ; les modérés saluaienl
avec empressement son arrivés au pou-
voir ; dans les milieux avancés même,
se manifestait une certaine lassitude
et le désir d'en finir prédisposait cer¬
tains radicaux a la conciliation.
Mais il est vrai qua ce moment, il
était surtout question d'une combinai-
son Ribot-Viviani qui retiendrait la
plupart des membres du Cabinet Don-
mergue ; ce bruit avait èté confirmé a
un de nos amis par l'un des ministres
intéressés. Mainlenant, il s'agit d une
autre combinaison : M. Ribot s'est en
effet assure le concours de MM. Bour¬
geois, Delcassè, Jean Dupuy et Clé-
mentel et, dans ces conditions, M. Vi-
viani, a définitivement rejusé de faire
partie du ministère.
Sans doute, voila réunis des noms
de tout premier ordre et ce doit être
un réconfort pour M. Poincaré de voir
revenir dans ce Cabinet éventuel ceux
qui avaient décliné un peu halivement
l'honneur et aussi la responsabilité du
pouvoir.
ATous regrettons cependant la dis-
parition de M. Viviani qui, avec la
moderation el le sens des nêcessités na-
tionales dont il a Jail preuve, aurait
assuré au ministère, le concours de
nombreux radicaux plus préoccupés
des intéréts supérieurs du pays que
des i.njonclions de la rue de Valois.
Nous souhaitons vivemenl que M. Ri¬
bot réussisse a combler ce vide pour
que l'insuffïsance de voix a gauche ne
t' oblige pas a accepter le concours de
la Droite qui ne manquerait pas de le
lui ff lire payer et de chanter victoire
sur tous les tons t
Notre confrère, Urbam Falaize, qui
tient is au dilemme » , croit nous em-
barrasser en nous demandant dans le
Havre-Eclair si nous préférons le « ré¬
gime abject » au concours des libé-
raux ; nous répondrons tranquille-
ment, comme ce petit garqon auquel
on présentail deux alternatives égale¬
ment désagréables et qui déclara :
« Je préfère mon cheval mécanique »;
quitte a être accuse d' avoir aussi notre
clada, nous répéterons toujours que la
République laïque doit être gouvernée
par le parli républicain laïque.
Nous sommes convaincu qa'un minis¬
tère Ribot qui représenterait tous les
elements de la gauche, sauf ceux qui
se sont proclamès eux-mêmes incapa-
bles de gouverner, grouperait une im¬
portante majorité qui le rendrait com-
plètement indépendant de la Droite.

Caspar-Jordan.

DansiesMilieuxParlementafres
(DE NOTRE CORRESPONDANï' PARTICULIER)

Paris, 8 juin.

Après i'échec da M.Viviani et les refns
snccessifs de MM.Jean Dupuy, Delcassé et
P. ytral, il semble que l'opinion généraie se
laissa aller é un pessimisme exagéré. La com-
binaiüon Ribot pent d'autant mieux réussir,
contre l'avis des miiieux pariemenlaires, que
le sénateur du Pas-de-Calais agit avec une
extréme prudence et sa garde bien d'appe-
ier é lui des adversaires irréductibles da la
loi de 3 ans comme MM.Godart et Po&sot,
M.Ribot parait dbcidé é s'entonrer d'hora-
mes poütiques connus et rompus aux affai¬
res.
II prendrsit avec lui vraisemblab'ement
MM Viviani, Peytral, Delcassé, Noulona*
peut-êire même M. Bourgeois. Sa première
pensêe serait de réaliser l'emprunt qui re-
mettra ê flot les finances de l'Etat et de pro-
clatner l'lntangibilité de la lot de 3 ans.
Le bloc des radicaux unifies est loin d'être
compact comme semble le proctamer 1'atti¬
tude de MM.Godart et Ponsot.
Nous savons de source trés sure que prè»
de la moitié des radicaux unifiés de la Chan*-
b»e — M. Malvy est du nombre — considère
que la question du retour aux deux aas ne
peut Are posée ê l'heure actualle.
Qiaut au Sénat, il est ê l'unanimité, oa
presque, partisan de la nouvelle loi, et Ie»
president du Comité de la rue de Valois, Itë»
Henry Michel, qui vota les 3 ans en juiiteff
dernier, n'a pas craint de nous renonvetei»
les patnotrques déclarations qu'il nous avaife<
taiies avant les vacances parleraentaires.
Un ministère Ribot, com posé d'hommes
comme ceux que nous venons de nommesr
ne reneontrerait è gauche d'hostiliié sérieos»
que de la part des sociaiistes et de quehqne»
soixante ou quaire-vingts radicaux.
Ii pourrait compter sur les voix de I'im-»
mense majorité du parti républicain et sur
,1'apprebation quasi uaanime du pays.

T. H.

LesDémarchesdeM.Ribot
M. Ribot, ainsi qu'on le sait, a été prié, df
manche soir, par le président de la RepoblW
que de se charger de la constitution du not&
veau Cabinet.
M. Ribot n'a pas encore accepté cette mis¬
sion, mais il a consenii, en faisant abstrac¬
tion de ses goüt» personnels, è recherche*
gincèrvmeot l«« moyen9 de résoudre la erfsa
ouverte depois une semaine et il s'est mor—
t é trés rósolu a donner au président de 1»
Répub ique son concours pour cette ceuvre
a»ec le trés vif de&irde réussir.
M.R bot a commencó hier matin les visites
et les consultations qu'il a jugèes nécessai¬
re*. Ii veur, suivant ses propres expressions,
fdre un inventaire de la situation po iuquo,
afin de se rendre compte des necessitès
qu'elte comporte et des moyens d'y faire
lace.
Dans la matinée, il a rendu visite succes-
siveuieiita MM. Antonin Dubo*t, president
du Senct ; Paul D-«chanel, president de I»
Chombre ; Gmton D»umergue, président ch*
(2onseil déie-isuuonncire ; Ciémenceau, Pey¬
tral et Léon Bourgeois.
L'aorès-midi, il est allé coof'érer avec
MM. Briand, Delcassé, Viviani el Emile Com¬
bes.
En sortant d» chez M.Viviani, oü, en com¬
pagnie de M. Clérneutel, il avail conversê
Ionguement, M. Ribot est alle revoir 5L
Léon Bourgeois, puis il s'est rendu chez M»
P,fiend.

LaSuaüLipiieè HavraaPara
LE RAPPORT DE M. PSCHERY

Le rapport présenté par M. Pichery, au
nom de la Commission des Travaux Pu¬
blics de la précédente législature, concer-
nant le Projet de loi relatif « è l'établisse-
ment du cheinin de fer du Havre ü la ligne
de Serquiguy ü Rouen. et d'un raccorde-
ment, a Poiit-de-t'Arche, entre les lignes
de Serquigny k Rouen et du Havre a Pa¬
ris », a été distribué ces jours-ci a la
Chambre des députés.
Ce rapport conclut en demandant au
gouvernement un complément d'études,
notamment en ce qui concerne la traversée
de la Seine, soit par viaduc, soit par sou¬
terrain. Et voici ies termes précis de cette
conclusion :
Nous ne pensons pas qu'il faiüe aller aussi
loin que ie propose le gouvernement. S'il
est indispensable et urgent d'assnrer au
Havre on debouchó certain et suffisant, la
ligne projetée qui raliera ce port k la ligne
nonveiiemeat dédeublée Dieppe-Paris, et
pour laquelle POuest-Eiat achète des ter-
pams, lui donnera cette séenrité.
De I'exaiuen Ie p us attentif du dossier, il
résuite que la dépense.évaluée k 85 millions,
peut, svüvant la nature et les surprises du
bcrain dios la traversée de la Seine, attein-
dre on chiffre trés supérieur.
Les élémeots q»i vons sont soumis parais-
sent encore insaffisants pour voos permettre
de décider de la traversée de la Seioe, soit
par viaduc, solt par souterrain et, «uivaart le
mode choisi, le tracé s'établit différent ment.
On est en droit de se demander aussi si
toutes les pvécautions soot prises pour mé-
eeger et véserv*r les intéréts présents com¬
me k venir, q«ebes que puissent être ies
modifications apportées A Ia navigation du
part de Rouen.
Enfin nous posons cette question : quel
sera Ie développement dn trafic entre le
tt*vre et la Biss«~N«rmandie, qui n'atteint
pas actuelierneut 200,000 toanes.
Pour ces raisons, nous estimons qu'il se¬
rait prudent de reserver la question finan-
cière et la déclaration d'utilité publiqae et
d(>demander au gouvernement nn complé¬
ment d'études, notamment en ce qui con¬
cerne la traversée de la Seine, soit par via¬
duc, soit par souterrain.
Ainsi le rapport de M. Pichery ne nous
est guère favorable. Mais s'il renferme cer¬
taines objections aussi inattendues que
contestable» a l'établissement d'une se¬
conde ligne du Havre a Paris, avec traver¬
sée de la Seine, s'il estime qu'il serait pru¬
dent de réserver la question financière et la
déclaration d'utilité publique, il deniande
cependant au gouvernement un complé¬
ment d'études, — et parait ainsi avoir l'in-
luition de la fragilité de ses objections.
Du moins, grlceh l'article 18 du règle¬
ment de la Chambre, le rapport de M. Pi¬
chery. qui n'a pu être discuté avant la fin
de ia dernière législature, pourra être re¬
pris par ies députés du Harre dès que les
grandes Commissions auront été reconsti-
tuées ; ils pourront reporter l'affai re de-
vant la Commission des travaux publics.

**#
Le rapport de M. Pichery constitue un
document volumineux. 11 commence par
un historique de la question ; il continue
par l'examen du projet du gouvernement
au point de vue financier, par des considé-
rations générales sur le port du Havre, sur
celui de Rouen, sur le mauvais état de la
ligne actuelte. II relate les diverses études
faites par les Commissions d'enquête, les
déübérations prises successivemeut par les

Chambres de commerce intéressées, par leg
Conseils municipaux de Rouen et du Harre
et contient les différentes études faites eu
ce qui concerne le passage de la Seine soit
en viaduc, soit en tunnel par ('Administra¬
tion des chemins de fer de l'Etat.
Nous ne saurions entrer dans tous let
détails de ce document, d'autant plus que
nos lecteurs ont été tenus au courant, d'une
fagon trés exacte, des diveres phases
de cette question si intéressante pour
notre ville et notre port. Mais une lecture
du rapport de M. Pichery nous les remeitra
toutes en inémoire et ae laissera pas de
nous fournir l'occasion de renouveler cer¬
taines remarques intéressantes déjè for
mulées, et dont M. Pichery n'a certaine
ment pas tenu un compte suflisant en rédi
geant les conclusions de son rapport.

Dès 1871, Ie Conseil général de la Seine
Inférieure se préoccupait déja de la cons¬
truction d'une ligne partant du Havre, dik
Ligne du Sud-Ouest, et la Ville du Havrg
s'y intéressait financièrement en 1872.
Le20aofit 1878, une décision ministe¬
riel le chargeait le service des ponts ed
chaussées de l'Eure de l'étude d'un chemia
de fer de Pont-Audemer a Port-Jeróme,
avec bac a vapeur pour la traversée de la
Seine.
En juin 1879, une loi classait la lign«
dans le réseau d'intérêt général avec l'hypo-
thèse d'un bac a vapeur.
Le 16 mars 1881. une Commission d'ins-
pecteurs généraux, instituée par le minis-
tre, étudiait sur place la question de la
communication entre les deux rives de la
Seine, comme suite è une deinande de la
Chambre de commerce du. Havre, tendant è
obleuir la traversée du fleuve par viaduc.
Le 25 mai 1881. une lettre du ministce
approuvait l'avis émis par cette Commis¬
sion, quant è la disposition entre les dó-
penses d'établissement, soit d'un viaduc
solt d'un tunnel, et les services è attendee
de la ligne, et confirmant les avaniages pra¬
tiques d'un bac porte-trains dont le miuistre
prescrit l'étude.
Le 6 mars 1882, le service des ponts et
chaussées de l'Eure adresse un avant-projei
complémentaire avec bac a vapeur porte-
trains (coüt 6.500,000 fr.) en faisant observer
que cette solution ne sera jamais que provi¬
soire.
A la même date, une décision ministé-
rielle intervint, prescrivant de nouvelles
études pour la traversée en tunnel ou en
viaduc.
Le 20 novembre 1883, une loi concède la
ligne A la Compagnie de i'Ouest, a tilre
éventuel, sous le nom de Chemin de fer dg
Ponl-Audeiner a Port-Jéróme. avec traver¬
sée souterraine de la Seine et prolongemeni
jusqu'au Havre, par Ia vailée de ia Seine et
raccordement vers Caudebec.
En 1886. le service des ponts et chaus¬
sées de l'Eure présenta l'avant-projet d'une
ligne a voix unique, reliant Le Havre a
Pont-Audemer, comportaut une traversée
demi-fluviaie de 4.500 mètres entre Tau-
car ville et Quillebeuf. Cetavant-projet n'eul
aucune suite.
Le 29 jüin 1891, le ministre demandait 4
la Compagnie de I'Ouest une étude aveo
traversée par viaduc.
En décembre 1892, la Compagnie dè
I'Ouest présente un nouvel avant projet
d une ligne a double vote, avec traversée da
la Seine en viaduc (1 travée centrale de 35#
mètres et 2 travées d'ancrage de 200 mè¬
tres), prés d'Aizier.
De 1892 è 1897, des conférences mixtes
ont lieu sur l'avaut-projet. La ville da
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lasBstnièrasVisitesdeM.Ribot
Voici comment le sênatenr dn Pes-de-
Galais a terminé sa labcrieuse journée :
A 5 heures, M. Ribot est allé en automo
bile chez M.Delcassè, boulevard de Glichy.
M.Ribot a quitté M. Dücai-sé aSli 20 pour
se rendre ch»-zM. Gombes, oü ii est arrivé a
5 h 40. M. Rinot s'est ensuite rendu 4 son
domicile, 6, i ne de Toornon, oü il a ren-
comre plusieurs personnalites politiquts,
parmi lesq telles M.Glém*ntel.
Ace moment, M. llibot faisait dire 4 M.
Poincaré qu'ii lui oonnerait une réponse
ilefiniiive 4 9 h. 30 du soir.
A neut heures et demia exactemênt, M.
Ribot est arrive 4 i'Elysée. II etail Sccom-
p-gné de son secretaire. II a été iraniöaiate-
ment introduit auorés d« M Poincaré.
II a quitté I'Elysée 4 10 h. 10.
II a declaré aux journalistes qu'il avait ac
cepté de former le Cabinet.
La Journéada M, Eibot

M. Ribot a poursuivi hier après-midi ses
demarches en vue de constituer le uouveau
Cabinet. It a vu de nouveau M. Léon Baur-
geois avec qui il avait eu un.' première en¬
trevue le ma in, puis MM. Viviani, Briand,
Jean Dupuy, D Ictssé, Gombes.
M. Ribot s'est rendu 4 9 h. 30 4 I'Elysée. II
a mis le presideat de la Repubiique au com
ramde ses démarches et a annonce qu'il
accept ut oilicieilemeut de constituer le Ca¬
binet. (üuvetsi.

LssCollaborateursprobablesde M.Eibot
Maigré les trés vives insisiances de M.
Ribot, M.Viviani a défi Mtivement refusé le
portefeuille de i'iastrüctioa pubtlque qui lui
était éventueüement offert.
Parconire, M. Ribot s'est tssuré le cou¬
reurs de MM.Léon Bourgeois qui, dans la
combinaisou proj -tee, preudrait le porte-
feuil e des afi'a res étrangèr-is ; Dalcassé,
Noulens, Clérneutel, Jean Dupuy.
M. Ribot conserve le ferme espoir d'abou-
iir.
Pro t être n'accpp'er i-t-il pas encore ce
soir, d'nne fagou fe. me, la mission de cons-
utU'T h' ctbinet, mais il pense pouvoir le
fdire offl jieilement demain matin et lormer
Ie ministère demain soir.

Ucelistsofficieuss
A Ia dernière beure, on communiquait ia
liste suii ante :
Présidence dn Conseil et justice, M. Ribot ;
affaires étrangc res, M. Léon Bourgeois; inte-
tieur, M. Strauss ou X... ; finances, M. G'e-
meirtel ; guerre, M. Noulens ; instruction
.•ubhijne, M. De-soye ; travaux publics, M
Jean Dupuy ; commerce, M. Chaote« p> ;
agriculture, M. Raynaud ou X... ; colo» es,
M.Lebrun; travail, M. René Besnard ouX...
II est question, comme sous-secrétaires
l'Etat, da MM.Nail, Maurice Maunoury et
Mare Reville.

ENTRESUFFRAGETIESETÉTUDIANTS
Dublin. — L s étudiants du Trinity Col¬
lége uin appiiqué la peine du talion aux sul-
f/age'tes.
I'S o tt péoétré hier matin au sièse social
de ('Association des sufliMgettes et ont jete
par les f.utêtres les tables et les chaises qui
se iiouvaient dans le local.
Uue b igarre s'est alors produite entre par¬
tisans de* suffragettes et partisans des étu-
dlautS.
D'autres étudiants ont esca'adé le toit de
IHótel de Vide, oat en'evé le drapean qu'iis
oot rempiacé par l'emblème des sufirascf-
i**S.
Neuf arrestations oat été ODérées."

LESED5BARRASDEPARIS
Une excavation de six mètres de loog, sur
trois metres de large et trois de proü>ivdeiu*
s est produite hier soir place Saint-PhiLppe-
du-Roule.
Une automobile esttombée dans cette ex¬
cavation et it n'a pas taliu moins de deux
he ires de travail pour l'en retirer.
La circulation des tramways a été inter-
rompue du fait de eet accident et les hgnes
d autobus ont dü être déviéas.
II n'y a eu aucun ac. ideut de personnes.

L'ACCIDENTDESÉZANNE
Epernay. — La jeune Mchou, une des
viciiii-e. ae l'accident de Sezaune, est mort
hier suir 4 l'höpital oü il avait éte trans-
porté. _

LESMUNICIPALITÉSÉTRANGÈRES
A LYÜN

Lyon. — Ilier matin Ie tnaire de^Saint-
Pèiersoourg, comt« T dstoï, et la delegation
russe, arrives en même temps qu'une déló-
gation das membres dn County Council de
Londres, ont visite ies musées.
A ces höies étrang»rs s'ajouteront les
mrmbres d'une detégaiion espagnole venanir
de Madrid.

GRÊVEDEPÊCHEURS
Cannes. — Les pêcheurs de Cannes qui
avaieui armé p»nr la pêihe aux anchois
c.mt cinquante vmbarcations, viennent de
se mettre en grève. .
Ils refuseut de f êeher si les industrials sa-
leurs ne reviennent pas au prix de 6 francs
les 10kilogrammes au lieu de 3 francs qu ns
proponent.

LES INCIDENTSD'ANCONE
Ancone — Le jeune Pudint qui av^K été
blesre au cou s des incidents de (D'manche
esfcmort hier après-midi.
Des manifestant? oat frappé blessé dcui
officiers-

AIJ MAROC

Une Rencontre
Colom Béchar. — Une patronille francaise
de ijouze m. baristes, circnlant sur la rive
g/iuche de l'oued Dioura, 4 200 kilomètres a
("O est de Rmi-Abbès, a é.é attaquée par un
ajich de Bi-iabers qui s'était embusque dans
des buissons. ^
Les Frangais ont en trois tnés.
Le djich a traversé 4 la uage i'oued Daoura.
G©1ui-cisut>issa"t «ctueliement une crue, la
uoursuite des agresseurs a été rendae im¬
possible. .
Le djich a en néanmoins trois tués et de
nombreux btessés.
Le groupe mobile de Saouta sest traus-
porté sur les lieux avec son commandant.

LESAFFAIRESALBANAISES
Durazzo. — La Commission composée de
quaire aibanais et de trois itaheos charges
de l'fxamen des papiers dn colonel Muric-
chi» a terminé hier son travail.
Les quatre albanais sont d'avis qu'nne let¬
tre est de nature com promettante pour Mu
riecbio paree que son contenu a des rappons
inoraux avec i'accusation dont le colonel
est l'objet. , . , .
Les trois italiens ont, de ienr core, conciu
qu'il n'y a absolument rien de compromet-
tunt pour Muricohio. .
En i'« qui concerne le professeur Chioigo,
la CoiPmission est d'accord pour déclarer
que dans les papiers examinés, ne se trouve
rien de nature 4 le compromeitre.

FERNSETÜREDESÉCOLESGRECQUES
DETURQUIE

Constantinople. — Les deux Conseils dn
Patriarcat cecuinenique ont décidé 4 I una-
nimité, de fermer toutes les écoles et toutes
lesègiisesgrecaueseaTuraaie»,

LECONGRESDEL'INDUSTRIELAITIÈRE
Berne. — Le sixièrae ooagrès interaatio-
nal te i'indusfie lauière s'est o avert hier 4
'exposition nationale, en présence de 89®
dele^ues. L'Allemagne, l'Autriche-H-tng t v
la France, l'italie, la Rusüe, les Etats Sud-
américams et la Suisse avaient envoyé d'iotr
portanies délégalions.
Le conseiller national, M. Jenny, prési¬
dent du Comité du Congrès, et le conseiller
'éééral M.S hulthess, ont prononcé des dis¬
cours de bienvenue. .
Le barun Peers de Nieuport, de Belgiqne,
et le jonkheer Miehie's «ou Kossemich, de
Holland', ont exprimó leurs remerciements
au nóm des délegués éirangers.
Le Congrès dolt durer plusieurs jours et
comprend queluues excursions et des visi¬
tes d'etabtis ements suisses d'industrie lat-
nèie. _

UNBARB0UILLAGEQUIC0UTECHER
Berlin. — Au caurs de la « semaiue rou¬
ge » organisée par la Suciai-Démocratie an
commencement de mars, trois ouvr ers et
ie patron d'un estaminet avaient baroouiljé
de petniure rouge, en qaatorze endroils, la
monument de l'empereur Frédéri® lit, 4
Charlottenburg. , . , „
Le iribnal correctionnel a condamnè hier
trois des accuses a dix-huit mois de prison,
le quatrièine a un an de la même peine.
Dins les attend. is, il est dit qu'il ne sagit
pas 14d'une farce de gamins, mais d' ae
action mürement rêfléchie, conséquence de
l'excitation contiuuelie da la Social-Demo*
cratie. ^

LECANALDEPANAMA
Panama. — Le paquebut 1Alliance jaugeant
quatre mille tonnes, a, pour la premiere
fois, franchi le canal de Panama en une
heure et demie.
Le passage s'est ^ffectué saus incidents

AUMEXIQUE
Mexico. — Le biocus de Tampico est »as-



%
wssm ms&m Le Petit Havre löardi 9 Juin -§§111
Bouenet M. Berlier interviennent. 11se
produitdes demandesde variantes.
Le lc' février1897, le Ministrederaande
è la Compagniede l'Ouestune étude com¬
parativedes trois avants-projetsen présen-
ee, savoir:
a, Tracé avec souterrain, conforme an
testede laConventionde 1883(41kilom.827
68.700000 Ir.).
b. Tracé avec souterrain métallique.
e. Tracé avec viuduc, prés d'Aizier (58 kil.
199 = 67 720.000fr.).
Le 24 novembre 1899, la Compagnie de
l'Ouest produit une étude complémentaire
demandée par le ministre le 24 novembre
1898 et comporlant :
lo Traversée ds Ia Seine, 4 Quil'ebeuf, an
®Q0y.-nd'uo bac porte-train (31 035.000 Ir.) ;
2» Traversée de ia Seine, a Qiillelwnf, a
l'aida d'un pont transbordenr (40.820.000fr.).
Une décision ministérielle du 6 février
1909 autorise l'ouverture 4 ('enquête d'uti-
lité publique de deux solutions comportani:
la première, la traversée de la Seine en
souterrain ; la seconde, la traversée au
moyen d'un viaduc prés d'Aizier, avec Glos-
JVlontfortcomnie terminus.
En juillet 1900, la Compagnie de l'Ouest
presente une variante avec viaduc sur la
Seine, 4 Pctiville.
En 1902, le ministre statue sur les résul-
tats de la conférence mixte 4 laquelle a don-
né lieu la variante susvisée. 11 informe la
Compagnie qu'il est disposé 4 soumettre au
Parlement un projet de loi ayant pour objet
de déclarer d'utilité publique le tracé sur
lequel il vient de statuer et il soumet un
projet de convention destinée è rendre défi-
nitive la concession de la ligne a la Com¬
pagnie (10 juin 1902).
Le 25 février 1902, le Journal Officielpu-
blie un rapport dn directeur des cbemins
de fer proposant de conüer 4 une Commis¬
sion coinposée d'ingénieurs des ponts et
cbaussées et des mines, l'examen des aléas
ct des dépenses que pourrait présenter le
projet d'un tunnel sous-fluvial a Tancar-
viile.
C'est seulement è la fin de 1902 que sont
faites les propositions pour l'exécution d'un
tunnel. La première est de M. Berlier, qui
propose un tunnel en deux tubes métalli-
2ues espacés de 25 mètres ; le seconde
manede MM. Daydé et Pille. Le tunnel
serait k double voie et semblable 4 celui
qui traverse la Seine au Pont Saint-Michel.
En 1905, nouvelle proposition émanant
de M. Arnodin. II s'agit d'un pont transbor-
deur qui est soumis a l'examen d'une Com¬
mission technique spéciale.
Un an plus tard, le 15 mars 1906, une
dépêche ministérielle oft'rait a la Compagnie
de l'Ouest d'entrer en relations avec M. Ja¬
cobs, ingénieur américain, au sujet du
tunnel sous la Seine ou de laisser èl'admis-
tration le soin de poursuivre avec M.Ja¬
cobs les études préliminaires. La Compa¬
gnie se décidait pour la première do ces
ofl'res.
C'est en février 1908 qu'une décision mi¬
nistérielle intervim seulement pour insti-
tuer une nouvelle Commission pour l'étude
di !» traversée souterraine et c'est le 20
janvier 1911 que fut présenté, par le ré-
seau de l'Elat, l'avant projet actuellement
soumis au Parlement.
Ainsi que le constate M. Pichery en son
rapport, la question, réellement amorcée
en 1878, est done pendente depuis 36 ans.
Nous avons tcnu k publier ici cetle lon¬
gue nomenclature de projets adoptés en
principe et abandonnés tour a tour. II n'est
pas d'exempie de pareils atermoiements
dans la solution d'une question de cette im¬
portance, puisqu'elie intéresse a un si haut
point l'avenir d'un grand port comme Le
ilavrc et la prospérité générale du pays.

(d suiurc) Th. V.

iKOS COLOMI»
SÉNÊG*L

l.n Peste est en decroissance
{ Le vapeur Formosa, courrier de la cöte oc¬
cidentale d'Afnque, est arrivé a Bordeaux,
ayant fait escale 4 Dek >r, II y a mème pris
des passagers, ce qui indique qne l'èpidémie
de peste signalée dans ce port est en serieu¬
st; décroissauce.
L'epidémie ayant fait de nombreoses vic-
times pirmi les mdigènes, les cases conta-
mrriéea oot o-tóincendiees. Cette destruction
avaii soulevé une ceriaine agitation parmi
les ïnoigènes, qui o«t envoyé une delegation
au gouverneur, M. Wdiiam Pouty. Le gou¬
verneur a dü assurer ies délégués qua tou-
tes les Cases brülées seraient reconstroites,
Ce qui calma aussitöt ca commencement
d'eflVrvescence.

ON TROUVE
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( SOUVENIRDENFANCB
Pr-ut-être le lecteur s'est-il assez inté¬
rest a Christiane pour se demander ce
qu'elle devientdans la joliemaisonnettedu
Pré-Fleury.
_Nousallonsdonequitter un instant Pa¬
ris pournous transporterdansce petit ha-
ïneau.
I! se passait,cejour-14, une solennité4
la ferinedu pèreBaudouin,le propriélajre
de la maisonnettehabitéepar Christiane ;
en faisaitla lessive, chose grave puur les
;inénagères.
! Ou,pourmieuxdire, la lessiveélait faite
ct onélendait le iinge dans une prairie
pour Iesécherau soleilet au grandair.
i Cetteprairie était baignée dans toute sa
Jjpugueur.ear Ja oetite ri.vièrelimoide et

LeVI"CongrèsInternational
desGhambresdaCommerce

Hier matin s'est ouvert Ie 6«congrès inter¬
national des Chambres de commerce, devant
une affluence considérable. Le vaste amphi¬
theatre de la Sorbonne ne sutfisait pas 4 con-
tenir la foule des congressistes.Trenteet nne
puissances étrangères avaient envoyé des dé¬
légués.
Sur l'estrade, k Ia table d'honnenr, avaient
pris place : MM. Raoul Péret, ministre du
commerce et de l'indnstrie ; David-Mennet,
Président de Ia Cliambre de commerce de
ari3 ; Cannon-Legrand, président du Comité
Sermanent des congrès internationanx des
hambres de commerce ; i'ambassadeur des
Etats-ünis ; Kcempf, président du Reichstag;
Tooron, vice-président du Sénat ; Maurice
Quentin, président du Conseil général ; Chas-
saigne-Goyon, président du Conseil munici¬
pal ; le général Michel, gouverneur militaire
de Paris ; ie prafet de ia Seine ; Laarent, re¬
présentant le prétet de police ; sir Aigermon
Firth, lord Souiwark.recteur de l'Université;
Prast, sénateur espagnol ; Fauchear, Artaud,
Saimoughi, Boiley.
Dans la salle : Sir Henry Anstin Lee, con-
seiiler d'arobassade d'Angleteira ; M. Dou-
mer ; M. Legrand, ancien president de la
Chambre de commerce de Paris, etc., etc.

SEAKCQ
A l'entrée du ministre da commerce qui
va présider cette séance d'ouverture, la mu-
sique de la garde républicaine joue la Mar¬
seillaise que ies assistants écootent décoa-
verts et debout. Puis, des chceurs, dirigés
par M. Lucien Barton, professeur de champ
au Conservatoire, chinteiit Le Triomplie de
Bourgauit-Ducoudray.
Pendant toute cette séance du matin, le
programme musical alternera avec la série
aes discours.
M. Raoul Péret donne la parole k M.David-
Menet, président de la Chambre de com¬
merce do Paris. L'oratenr remercie d'abord
le ministre du commerce d'avoir honoré le
Congrès de sa présence ; il le prie de trans-
mettre i'hommage reconuaissant des orga-
nisateurs au président de la République qui
a bien vonlu accorder son haat patronage k
l'Assemblée et promettre d'assister au ban¬
quet de cloture. Ii remercie les ambassa¬
deurs, les ministres plénipstentiaires, ies
délégués OiTiciels,ies person nalités du com¬
merce étranger et francais, présents 4 l'As¬
semblée.
II aiïirme aux congressistes qu'4 Paris,
comme dans les vilies de province qu'ils tra-
verseroat pendant leur séjonr en France, its
trouveront auprès des chambres de commer¬
ce l'accueil le plus aimabie. li les trouveront
prêtes k se mettre 4 leor disposition pour
rendre lour voyage instroctif et agréabfe. II
fait an éioge de Paris, viiie de luxe, de plai-
sir, mais aussi ville de travail intense.
M. Cbasssigne Goyon salne les congressis-
tes au nom de ia Viiie de Paris et les con-
vie 4 une réception par ie conseil municipal
4 l'Hötel de Viiie. II fait l'historiqne des con¬
grès internationanx d ;s chambres de com¬
merce et constate qu'ils obtiennent nn suc-
cès de pius en plus éclatant.
It g orilie le commerce ; parle d'un esprit
nouveau qui s'iotroduit dans les relations
internationaies et dont Paction lente et sure
aboutira fata leroent, non pas a eet interna¬
tionalisme chimerique que nous promettent
les doctrines socialistes, mais k un « inter¬
nationalisme positif et expérimental. »
M. Caunou-Legrand, président du Comité
permanent des Congrès internationanx,
marque les progrès réalisés chaque année
par ses assemblees. Les gouverneraenls
etrangers qui boudaieot encore ce congrès
se sont decides a s'y faire représenter. Au-
joord'h.ti, tre de et une puissances étran¬
gères s'intére-s mt a ses travaux. II fait élo-
quemment I't-ioge de ia France, de Paris, du
président de la Itépub Ique «eet homme de
grand coeur, de h.tute intelligence, qui per-
sonnilie si dignt ment ia France. »
Cet hommage est saluê par da Iongues
acclamations. Après une audition de la gar¬
de réptibiicaine et des chcenrs, le ministre
du commerce prend la parole 4 son tour
pour adresser un vil éioge aux membres
organisateurs de ces congrès et souligne
futitite, ie résultat et lessuccèsde lenrs tra¬
vaux.

Séance de l'avès-midi
Dans la séance de Paprès-midi, les con-
gressistes, réunis k la Sorboone, dans l'am-
phiihéatre Richelieu, trop étroit pour les
contenir, out examiné direrses questions
trés intéressantes :
La (hi té de la datede Paqnes et la réforme
du eaieodrisr.
La mobilitéde la date des grandes fêtes,
Paques, carnaval, Pentecöte, présente un
immense inconvenient pour de nombreuses
spécialités commerciales. Les AÜemands
ont calculé que lorsque Paques tombe en
mars, i'industrie du vétement y perd des
centaines de miliiers de francs. On est en¬
core en hi ver et on ne renoavelle passes
costumes 4 la fin de l'hiver. Si Paques tom¬
be trop tard, it y a d'autres inconvénients.
It paraitrait avantageux 4 tous les intéressés
de voir le jour de Paques fixé une fois pour
loutes au Ier ou au dimanche d'avril.
Plusieurs uovateurs ont présenté des pro-
jets de réforme du calendner. Un comité
spécial a ête chargé de mettre la question
au point et de présenter un rapport.
Les procédures d'arbitrags

Une intéressante discussion a suivi, tou-
chant l'unification de3 procédures d'arbi-
trage.
Un projet d'ordre du jour a été soumis 4
l'Assemblée ; il ne sera voté qu'aujourd'hui.

En void ies points essentials.
Le Congrès considérant :«w ^wWV>.wM ^ « ÜGO luctJ.Lid puilCü eöl

Que, pour régier les différends en matière "nfervenue et a reu si 4 séparer ies combat-
commercial e on industriefle, prinoipalement
dans les relations internatronafes, Ta néces-
sité s'impose d'une procédure rapide et p8n
coüteuse ;
Emet Ie vcetr :
Que les Chambres de commerce et Asso¬
ciations commerciales et industrielies rén-
nies dans les respectives Fédérations ou liées
par des rapports fédératits organisent des
colléges d'arbitres internationaux par pro¬
fessions on greupes de professions simi-
laires ;
Et qu'nne conférence diplomatique inter¬
nationale établisse une convention interna¬
tionale sur ia procédure d'arbitrage pour ré¬
gier les litiges entré citoyena do pays diffé¬
rents.

de revolver. Une femme, qtrt était sar J&
*enii de S3 maison, a été tnée. La police est

atants.
II-y a nne trentaine de blessés. Des ren-
Dfortsnombreux ont été envoyés sur place.

ÉTRANGER

ITALIË
■Sanpiantes Bagarres

De graves désordres sont signalés d'An-
cöne.
Les gronpements anarchistes et rêpnbli-
cains de la ville ont teriu un meeting 4 la
villa Rossa, pour protester centre la police,
qui avait interdit une manifestation contre
le maintien des compagnies de discipline
dans l'armée.
Après le meeting, les anarchistes et les
républicains se formèrent en cortège, peur
se rendre vers les quartiers du centre, lors-
qu'iis rencontrèrent un groupe de carabi-
niers, qui les invilèrent a se disperser. Les
manifestants résistèrent : des pierres et des
projectiles de toute sorte furent jelés contre
les carabiniers. Ces derniers, qui étaient in¬
férieurs en nombre, se voyant attaqués, per-
dirent la tête et firent feu. Une bataille ef-
froyabl8 s'ensuivit. De part et d'autre. une
cen'taine de coups furent tirés.
Dix-sept carabiniers ont été biessés. Les
manitestants ont en trois morts et un nom¬
bre incalculable de biessés.
A Ia suite de ce conflit sanglant, les syn-
dicats ouvriers d'Ancöue ont décidé de pro-
clamé ia grève générale. —
Les dirigeants des organisations syndiea-
listes se renniront demain 4 Rome, pour dé-
cider s'H y a lieu d'étendre la grève 4 toute
la péninsule.
Un autre conflit sanglant s'est déroulé 4
Ruvo-di Puglia, oü, dimanche, avaient lieu
les élection3 mnuicipales. Les partisans et
les adversaires du député de l'endroit, M.
Cotugno, s'étant rencontrés en nombre dans
une rue, ont échangé entre enx des coups

CbroTiiqaaLocals
«BSERVATOIKG DE PAttlS

BÜLLETIN_MILITAIRE
Une Escadre Fran$aise èi

Portsmouth
Le ministre de la Marine vient de désignep1
tes navires de la denxième escadre légère
<)ui iront !a seffiaine prcchaine 4 Portsmouth
rendre 4 la marine angiaise la visite faite
par ia Home Fleet en avril dernier, au retour
des manoeuvies.
Cette force navale, placée sous le comman-
dement dn contre-amiral Rouyer, compren-
dra les croiseurs cuirassés Marseillaise et
Antiral-Aube, les torpilleurs divisionnaires
Capiiaine-Mehl et Francis Gamier, les torpil¬
leurs de la première escadrille, au complét,
et les sous-marias Berthelot, Wath, Germinal,
Floréal, Prairi.nl et Ventose, escortés par ia
Franc isque et le Fauconneuu.

Paris, 8 juin, ff h. 15.
ExlrSines barojnSfrimresc 766mfllim. 4 Biar-
vitz, 7SOmillim. a Bc-lfort.
Pression bssse Ouest el HordEurope
Temps probabie : Vent des regions Nord-Ouest,
temps froid.

INFORMATIONS
Bruits Tendaucieux

Le ministère des finauees communiqueIa note
suivante :
La Société générale ayant appelé l'atton-
tion du gouvernement sur les bruits tendan-
cieux qui ont été récemment mis en circn-
lation en ce qui la concerne, le ministre des
finances a cru devoir, dans l'intérèt du cré¬
dit public, demander au gouvernement de
la Banque de France de le renseigner sur ia
situation de ia société.
Le gouverneur de la Banqns de France a
fait parvenir au ministre ia not8 suivante :
« Les services compétents de ia Banque de
» France ont été appelés, sur la demande du
» ministre des finances, 4 examiner le por-
» teieuiile do la Société générale qui sollici-
» tait elie-même ce controle.
» I! résulte non seulement de cet examen,
» mais aussi des relations d'escompte trés
» anciennes de la Société générale avec ia
» Banque de France que le portefeuille de
» cet établissement est composó d'éléments
» d'une prompte et facile realisation.
» Cette situation ne saurait justifier les at-
i) taques systématiques dirigees contre h
» Société générale pour inquisterj ses dépo-
» saais. »
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PAR^CI^AR-LA
Gantés !
Un detail ; l.es cambriolsnrs
qui ont ^évalisê, c-.-bjonre *i,
nno bij at'.rie parisieiiae,
étaient santói.

Fi des mines patibulaires.
Descambrioleurs loqueteux !
C'était bon aux temps légendaires
Oü les malandrins étaient gueux
Les noirs bandits ancien modèle
Se sont vite modernisés,
Et pour voter la clientèle
Au petit fer se sont frisès.
II n'est point de détail frivole
Pour tous ces ftAflas élégants
Et te monde qui cambriole
N'opère plus qu' avec des ganta.
Délicatesse et fantaisie :
Le geste au bon goót fait honneur.
Aiiez nier la courtoisie,
Le tact des pinces-monseigneur.
La colère s'est apaisée.
On est indulgent aux écarfs
Quand la chambre est dóvalisêa
Par un fin chamois, sept trois quaHi
Ma/s, entre nous, cette élègance
De nos trés disorets visiteurs
N'est au fond que la prêvoyance
Et la ruse des malfaiteurs.
Cesgants nsufs pour cambriolage
Dus a queloiie esprit t&tillon,
Avaient pour unique avantage
D'óviter le « coup Bertiilon ».

ALDEI\T-HERRBNSCBt!IHT.

Un Concurrent Havrafs
Uichéretil Bïb

Léon MOLON
C'est dsmain èt après-demain que se dis-
pulera la course d'automobiles «<Tourist
Trophy » organisée par le Royal Automobile
Club a'Angleterre, dans l'üe de Man.
Notre conei'oyen Léon Molon.engagé ponr
piloter one voiture « Minerva », s'entraine
sur le circuit depuis une qninzaine de jours.
Ce circuit est particulièrement accidenté ;
sur les soixante kilomètres qu'il comporte,
la route s'élève en lacets du niveau de la
mer jusqn'4 prés de i.800 mètres d'altitude,
d'oü de nombreux et brusques virages.
Notre concitoyon a bouclé plusiears fois le
tour 4 une moyenne de 100 kilomètres,
atteigaant le 150 en palier. Ces essais ont été
eflectnés sous la surveillance de M. Knight,
inventeur du moteur dont Ia voiture est
mnnie, un sans soupape d'nne lorce nomi
nale de 100HP de 3 litres 1/2 de cylindrée.
Deux autres voitures de la même marque
seront pilotées par Porporato et Riecken. Le
tirage au sort pour ie départ les a classés :
Porporato, ; Moion, I2« ; Riecken, I9«.
La course commencera le 10 juin, 4 9 heu-

res, partant de Bray-IIill, prés Doug'as ; le
second jour, les voitures partiront dans l'or-
dre de classement de la première journée.
la distance est de hriit circuits chaque jour,
soit 500 kilomètres environ ou 1,000 kilomè¬
tres en iout.
Les prix sont : 23.000 franc3 an vainqnenr
et un trophée ; 6 500 francs an second. Un
prix d'équipe da 7,500 francs et nn prix de
consommation pour Ia voiture finissant pre¬
mière employant autre chose que de l'es-
sence pure.
On connait la vaienr professionnelle et
l'adresse da mécanicien Léon Moion, qnalités
qa'il a déjl prouvées dans les courses aux-
quelles il pariicipa : au Grand Prix de
1A. C. F. au circuit de la Sarthe et, plus ré¬
cemment, dans la course de cóte de Gaillon
oü il se classa premier.
Moion a boa espoir dans sa voiture et
pleine confiance en lui-même, tout ce qu'il
Taut pour réussir, ce que nous lui sounai-
tons.

M. II.

LesColoniesdeVacances
Ainsi que nous l'avions annoncé, M. Lonis
Cemte, président du Comité d'organisatiou
du 2«Congrès international des Colonies de
Vacances et QEuvres du piom air, qui se
tiendra 4 Lyon ies 24.25 et 26 septembre
prochain, s est rencontré bier 4 l'Hótel de
Ville avec les diverses personnalités de notre
citéqui s'intéressentacesquostions et ainri
ce qui avait été annoncé comme ne devant
è re qu'une amicale causerie a pris la pro¬
portion d'une véritable réunion des plus
utiles, oü d'excellenles choses furent dites.
M.Serrurier, adjoint au maire, président
de l'GEiivre havraise des Colonies de vacan¬
ces, présidait. Ii était en tooré de MM. Ie
dooteur Profi ;het, conseil Ier général et Mas
selin, conseil Ier d'arrondissetnent, vice pré
sidents de l'OEivre ; Ch. Couloa, conseiller
munkiipal, secrétaire général ; E-fouard Lang,
comeiller municipal, trésorier général ; Ju¬
les Dsbray, ancien conseiller municipal, se-
crétaire-adjoint ; Paal Omwald, mombre du
Comité ; Lebroussois, chef da bureau de
l'Iastruction Publique ; Bost et Granier, pas
teurs ; Basille, Chainbrelau et Pigné, direc¬
teurs d'école ; Gérauit, ancien directeur de
l'Octroi ; Angiade et Lenormand, instttu-
teurs-adjoints, surveiliants 4 Montg on ;
Mme Lesteven, Mhes Mouiiion et Mulbr, di¬
rectrices d'écotes ; Mile Castaigne, professen r
au Lycée de jeanes titles ; Mraes Fabre, Gra¬
nier, Miles Jardin et Nóe, et diverses autres
personnalités appartenant aux oeuvres ha-
vraises des colonies de vacances.
En onvrant la séancs, M. Serrurier sou-
haita Ia Bienvenue 4 M. Louis Comte, prési
dent de la Fédération Nationale des Colonies
de Vacances, et iui présenta les membres du
bureau de l'GEuvre havraise ; il ajonta ses
voeux ponr le succès du Congrès internatio¬
nal de Lyon.
M. Comte, prenant alors la parole, ex-
posa 4 ses auditeurs les raisons qui avaient
fait choisir Lyon ponr siège du 2«Congrès
international ; c'est d'abord Ia coincidence
de l'Ex position, c'est encore et surtout la col¬
laboration active de M. Herriot, maire de
Lyon, et de ses collègnes du Consei! muni¬
cipal, collaboration qui s'est traduite par
une trés appréciable subvention.
Pais il paria des oeuvres des colonies, qui
4 l'heure actneiie s'interessent 4 110 ou
120,000enfants, sans compter celles qui en-
voient les enfants passer ia journée 4 la
campagne. II y a 14nne oeuvre des plus in¬
téressantes et quicomble un vide.
Aussi M. Comte exprime-t-il le désir que
Ie Havre, quia été champion de cette idee
nouvelle, fasse présenter au Congrès nn rap¬
port sur ces csuvres qu'on pourrait appeler
les demi-colonies de vacances, indiquant
comment fonctioaoe, par exemple, ceile de
la forêt de Montgeon.
L'oratenr souligne ensuite l'importanca do
Congrès qui va se tenir 4 Lyon, et auquei

parliciperoot I'Aigérie, la Tonlsie, la plupart
de nos colonies et un grand nombre de na-
tionahtés étransrères.
Voiri >eggrandes lignes du programme de
ce Congrès :
(• Coupd'oeitgénéral sur lo dêvelopperaent des
colonies de vscancs dans cbaque pays prenaifipart su Cor>grè3; r
S»AliiiHs.iaHondes enfsnts ;
a) Goafiéssux cuilivaieurs,
b)Groupésen plseenients cotlectlfs •
,J' S'3d'eafants epparlenanl a des naliona-Blés differentes ;
i« L<avdeur édueUive des colonies de vacances
et le retour ii la terre .
S"Les bienfails du séjour 4 la campagne éten-
dus aux rnèrvs aeeixiipsgnant leurs enfants ;
b»Duróie de la mutu.ilileen général et de Is
muiuaidé scoialre en p,irticulierdans le dévelop-
peraent des colonies scolaires de vacances ;
/• D-sdevoirs des élè«es de l'enseignement se¬
condaire enters leurs camarades de l'easeigne-
ment primaire.
Sur chacun des points de ce programme,
M. Comte fournit des explications. S'gimlons
a propos de lavtermère question, la trés in¬
teressante conception de l'impöt do santé
'O outaire des lycéens (1 fr ptr óiève et par
an), coü-arions a grouper par univeraité et 4
répanir ensuite entre les diiléretues oeuvres
de colonies exis;ant dans ie ressort de l'uni-
ver ité
Eu terminant, M. Comte demanda aux
membres des oeuvre- havraises de nommer
des délégués au Cougrès et d'y préseuter ua
rapport.
La parole fnt ensuite donnée 4 M. le doc-
tear Profichet, qui fit un fort intéressant
historique de l'oeuvre municipale.
II dit l oeuvre accomplie par le Cerele et
par Ie Groupe havrai- de la Ligue de I'Eosei-
gnrmeat, peis ra pp la dans quelies condi¬
tions s'opera ia tosion entre les mains d« la
muoicipalité, qui preriait dès lors l'eugage-
ment de piotéger I'oeuvre.
Peu après, un leg* permit 4 la Ville d'ac-
qnénr le domains (ie Grosfys, doiit le doc-
teur Profit het donne 4 ses aodiieurs — et
suitout 4 M. Comte — une raptde descrip¬
tion.
Il dit ensuite les débnts de la colonic de
: Montgeon, et bs excellents résultats qu'elte
• donaa dès le début ; il insiste sur les avan-
tages que présentent ces derai-coionies de
vacances pour le quelies la fréqueatation
est aussi satisfaisante que la frequentation
scolaire ; par temps de pinie, sur 600 ins-
crits, on a releve 540 presents.
D'iutres oeuvres — 4 caractère confession-
nel — out d'aideurs imité I'oeuvre munici¬
pale, et conduit. etuis aussi 4 la Foiêt de
Montgeon de nombretix groopes dVnfants.
Reveoant au lo iCiiounement de l'ÖEuvre
municipale, M. Pmfichet dit sou öésir d'arri-
ver 4 s'occuper cette aunée do 4,000 enfants.
« Mais, ajofjte-t-il, it y a 3,600 enfants ins-
crit 4 la Caisse des écoles, qui ri-poivent des
giioches ; ils ont tous ie droit do recevoir
aussi nn peu de bon air pendant les vacan¬
ces : tant que nous ne s^rons pas arrivés 4
atteindre ces 3.600 enfants, nous ne serons
pas contents. »
Cette belle et énergiqne déclaration valut
les felicitations de l'auditohe a son auteur,
qui s'gnala encore la grande utilité des (®u-
vres de jeux et sports de plein air, qui groa-
pent acuteüement 2 600 enfants, et des
« Cours de vacances », ou promenades la iles
en common par les enfants sous la surveil¬
lance de maltres ou de maitresses.
Ei il formula cet rsooir que peot-être des?
écoles da plein air pourraient, dans un delai
plus ou moins rapproche, êire installees ë
Montgeon, d'abord, 4 Grosfys ensuite.
C'est sur ce vee i. ratifi <par toute i'assem-
biée, que le dcc eur Prolichet termina ton
exposé des oeuvres havraises des Colonies de
Vacances.
M Louis Comte, qui l'avait éconté avec
une visible attention, l'en reruercia vive-
ment, plife, tiifé «YTincaiectmversaiioa s'en-
gageu entre ies. persnnces prrsenlrs sur ta
question de ia constitution d'un Comité ré-
gionaii d'entente eptré ies oifl rente-> oeu¬
vres. Mais aueune decision ne fut prise 4 ce
sujet.

F. P«

LES FÊTES DE HOUEV
La Visite de M. Poincaré

aurait lieu dimanche
On annonce que si la crise ministérielle
es-, heoretisement Uénouée 4 U fin da cette
semaine, le président de la Repubbque fera
dimanche procuain, a Rouen, ia visile pro¬
mise dont ies errcon stan ces politiques l ont
e topêche de s'acquitter avant-hier.

Refnur dat
Les deux bat Dions du 129erégiment d'in-
fa ter ie qui étaient allés 4 Rouen pour les
tctes présid-m ehes, sont rentrós au Havre
h er a une h ure après-midi.
Une compagnie et ia musique a fait escorte
au drapeau, qui a été recaodnit 4 nne heure
et demie au domicile de M. ie lieutenant-
colonel Salle, rue Louis-Phi. ippe.

'Coagrèa tl l« Prfitts A la'icjiics
Lesaccet ar; Congrès rêgioaal qui sf
tiendra 4 Cherbourg, les f3, 14 tt 15 juiöj
s'aitirme de plus en pins.
Des cartes sont présantement adresaées
aux délégués de> cent gnciétés adhérentes.
L°s permis donuaot dr.iit 4 la reduction
de 5Ü0/0 en ch unn de fer seront expédiés
mai'di.
Mines les institutrices, MM. Ies délégués
cantr.niux, MM les iostituteors qui n'aa-
raient pas repu leurs c^rt- s 4 ("avance, pour-
roat en retirer 4 la permaoeuce du Congrès.
rue de l'Alma. ancien Théaire, a Cherbourg,
Les cartes seront rigoureusemsnt exigées

peu profonde,dont nous avons précédem-
ment parléet dans laquelle se miraient, 4
peu dedistanceBunede l'autre, la ferme
dupère BaudouinetlamaisonnettedeChris¬
tiane.
C'était par une bellemalinéeque se fai¬
sait cette operation, qui avait l'air d'une
petitefête. Leciel était d'un bleuprofond,
le soleil si éclatant qu'il avait déjè bu
presquetoute la roséequi élineeiait a cha¬
que pointed'herbe, et la températured'une
douceurprintanière, quoiqu'on ne fut en¬
core qu'a la finde février.
LamèreBaudouinavaitpristrois femmes
pour l'aider a passer le linge au bleu et a
I'étendreensuitesur I'herbeet sur des cor-
des soutenuespar des perebes, fichéesde
placeenplacedans la prairie,sa fille.Lucile
et deuxfemmesdejournée.
Mais un aide inattendu était venu se
joiridrea celles-ci.
Commela mèreBaudouinétaitentrain de
trier le linge et de le disposer par tas, je-
tant d'un cóléies serviettes, de l'autre les
tabliers, par ici les torchons, par 14 les
nappeset ies draps de lit, elie vit arriver
4 elle une charmantejeune femme vêtue
d'un costumeblanc, aussi simpleque pos¬
sible, et suivie d'une jeune Ülle le bras
chargé d'un panier qui semblait assez
lourd.
— Tiens,MmeMorin! s'écria Ia fermiè-
re stupéfaite,et levée4 buit heures duma¬
tin 1c'est pas croyable.
— Dame! quand ontravaille, il faut se
lever de bonne lieure, répliqua La jeune
femme.
Puis, faisantune révérenced'une adora¬
tie gauchcrie.'

— MèreBaudouin,lui dit-elle, je viens
vousdemandersi vous avez besoin d'une
femmede journée pour étendre le linge.
— (lame va tout de même, ma petite
mère, répoudit la fermière sur le même
toD,maisc'est 4 savoirsi nousnous enten-
dronssur le prix de la journée.
— Commeje ne suis pas bien forte, je
me contenteraidevingt sous, répouditMme
Morin, avec une nouvelle révérence, et,
quant 4manourriture, la voil4; j'en aurai
mêmeassezpour partageravec mes cama¬
rades.
Puis, se tournant vers la jeune fillo qui
tenait le panierau bras :
— PosezcaL4,Isabelle.
— Maintenantque nousvoila d'accord,
dit Ia fermière,je vaisvouspréparer votre
t4che.
— C'estca, mèreBaudouin.
Cettebellemalinéeavait inspire4 Chris¬
tiane Iapenséede se lever de bonne heure
et d'aller étendrele linge avec la fermière
et sesouvrières.
C'étaitun de ses souvenirs d'enfance, et
l'un despluscharmants?que celui oü. toute
petite fllle,elie partait ae la maison dès le
matin avec les lessiveusespour aller les
aider 4 étendrele linge dans une prairie
assezéloignéede sa demeure. C'était un
jour de libertéet mêmede licence,jour de
liesseoü, aprèsavoirétendu consciencieu-
sementtrois serviettes sur Ia prairie, elle
croyaitsincèrementavoir fait sa t4che et
acquis le droitde courir, de sauter et de
se rouler sur i'herbe jusqu'4,l'heure óü on
l'appelaitpourdéjeuner.
Ledéjeunerc'était ic eouromaementde
la fete?Djabord,aprèstroisminutesd'exer-,

ciceviolentet sans une minute de repos,
elle y apportait un magniflqueappétit ;
ellemangeaitde tout 4 bellesdents, même
lesmetsauxquels, ehez elle, elle n'avait
jamais pu toucher. Et puis, pas de table,
pas de chaises,pas de salle4 manger, pas
d'assiettes. pas de fourchettes. On s'as-
seyaiten rond sur I'herbe et on mangeait
tous sous le pouee,même le lard, qu'elle
trouvaitdélicieuxainsi et auquel elle-ne
pouvait mordre ebez elle, disant qu'il y
avait trop de gras. Et puis tout le monde
parlait ensemble, on plaisantait, on riait
aux éclats, tandisqu'4 ia table de maman
on ne parlait que l'un après l'autre, ce
qui manquait d'entrain, on causait tran-
quillement,on souriait peu, et l'éclat de
rire était inconuu. Et puis on l'appelait
Mademoiselle,on lui donnait les plus
beauxfruits, et autant qu'elle en voulait,
on lui faisait même boire un peu de li¬
queur en lui recommandantdè ne pas le
dire, on lui apprenait des chansous qui
faisaient rire toute la sociétéet enfin on
lui laissait faire tousses caprices.On. com-
prendqu'une journéeaussi bien remplieet
renouveléedeux foispar an avaitdü laisser
des traces profondesdans l'esprit de Chris¬
tiane.
— Voil4votre t3che,MadameMorin,dit
la fermière en montrant un petit tas de
serviettes4 sa nouvelleouvrière.
Elie ajoutaen ia montrantaux autres :
— Maisvoyezdonecomme elle est de-
venue fraiche et jolie, notre petite ou¬
vrière, elle qui nous est arrivée ici si p41e,
•«sifaibleet si triste !
— Oh ! je ine sens tout autre mainte-
aaut, répoudit la jeune femmeavec un

charmant sourire, la gaietém'est revenue
en mêmetempsque la santé, et je me sens
tout 4 fait forte.
Eile ajouta :
— Cependantje ressensdepuisquelquos
jours desdouleurs4 l'estomacqui. . . mais
ce n'est rien,
— Ah ! dites done, MademoiselleIsa¬
belle, demanda la mère Baudouin,avez-
vousvu Beloiseaucematirt?
— Pas encore,répondit Isabelleen éta-
lant sur I'herbe les provisionsque renfer-
maitsonpanier,c'est-4-direunp4té et deux
bouteillesde vin.
— Le paresseux! il devait m'apporter
une brouettée de linge qui est restée 4 la
fermeet. . .
—■Et lc voila, tenez,dit une des ouvriè¬
res.
En effet,onvit arriver p<.run petit sen¬
tier tracé 4 travers la prairie un individu
poussant devant lui une brouettechargée
de plusieurs paniersde iinge.
C'étaitBeloiseau.
II était misérablement vêtu, mais non
déchiqueté et dépenaiilé du haut en bas
comme Fil-en-Quatre lorsqu'il avait été
rencontréparGontran.
C'étaitun pauvrecorrect,assezconvena-
Ble pour inspirer la eonfiance.
Aussin'avait-il pas tardé 4 la conquérir
de toutes parts, depuis quelquesjours seu¬
lement qu'il était dansle pays.
On le chargeaitvolontiers de toutes sor-
tes de commissionstrop fatigantespourdes
femmes,telles que de transporterdesfar-
deaux, d'aller puiser de l'eau, de scier, de
fendreet de monter le bois, et ii montrait
•toujours une complaisanceet une bonne

humeur qui lui avaientattiré la sympathie
générale.
II était considéré de tous ; on vanfait
sa probité,et ii ailaitet venaitdans cha¬
quemaisonsans que personne s'en inquié-
tat.
— Ah ! dit-il en arrêtant sa brouette
prés de la fermière, ce n'est pas póur dire,
mais j'en ai la une bonne charge.
— El ?a vaut bien un verre de vin,
n'est-ce pas. mon pauvre Beloiseau ? lui
dit la mère Baudouin.
— Mais ce n'est pas de refus, répondit
Beloiseau en s'essuyant le front.
— Veux-tu rester pour nous aider ?
— Je ne demande pas mieux, Madame
Baudouin.
— Eli bien, prends cette charge de
nappes et de draps, mets-la 6ur ta brouette
et 'va m'étendre fa la-bas, au bout dels
prairie, prés de la maison de Madame
Morin.
— On y va. Madame Baudouin. i
— Tiens, mais j'y pense, s'écria tont 4
coup Isabelle.
— A quoi pensez-vous, ma petite Isa—~
belle ? lui demanda Christiane. j
— Votre lait de chèvre que vous ayer
oublié de prendre, - j
— C'est juste. Nous avons juste autani
de cervelle l'une que l'autre, ma pauvre
Isabelle. j
— Et il n'y a pas plus d'une demi-beufet
que je i'ai trait.
Et, se levaut vivement.
— Je cours le ebereber, dit-elle.

j

(A
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4PROPOSBE0Hi\N4M4GES
TUCfïls A IS f!' 0 I >' ifll/lt' 1,6 Pa<Tuebot havrais est passé sur le lieu du sinistre
THE-OaLAUÜhsBiüI9 JOSHIJI4 ; de 1' " Etnpress-ol-ïreland — II a rapatrié quatre hommes de

De 4 a 6 heures l'équipage du " Marie-Amélie "
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PROGRAMML
PREMIÈRE PARIIE

t . A Ccetirjota Marche) F-Makciiktti
2. Les Deux Pigeons ■,Ballet).. A. Mfssager
3. Pastel H. Params
4. Les Contss d' Hoffmann

(Selection)...
5. Romance en So/ParM.AoatiiondeMeyer.

-3»

J.Offiwbach
l. tlï jÜTOTIS

DEUX1ÉMEPARTIE
6. La Fille du Tambour-Mojor

0
1

J.OFFEXBACHT
E Fü.irrucci I
c. sim-suss I

O
R.Yollsteïit I

Salabert JL

| Orchssire,sousiaDirectiondeM,LéonOÜFY1
P/ANOa Queue tP.Af',3

LE t$E!LL£lSR BEPdTlFRISË1

(Ouv«rture) .
7. Adoration
Henry VIH:Selection) ......
9. Amour cttlin, Vogues cttiines
(Valse)

I 10. Je connois une Blonde
£ (Chanson-Marche). ..

• o.i* rij, Parit. St-£TlENNê-OU~SOUItSSV «"•-Ja®';
Enventeaugka nd bazar et aux
KALERIES »l ilAVIClE.

ponr les séances et autres manifestations da
Corigrès.
ün banquet est organiséponr ie dimanche
ü midi.
Trois excursions anront iieo Ie hindi pour
permettre anx co'ngressisies de faire con-
naissance avec la pitloresque région de Cher¬
bourg.

lies IHériUtiCléa de la ï»oïïee
La médaille d honneur instituée pardécret
du mimstre de l'int riear est décernée anx
.e gems de la police municipale et rurale dé-
sigués ci aprè3 :
Seine-Inférieure

M. Sénateur Barbsy, brigadier de police au
Havre.
M. Jules Tannay, brigadier de police an
Havre.
M. Charles Buquet, agent de Ia Süreté an
Havre.
M. Sénateur Couchaux, garde de police an
Havre.
M, Yves Garandel, agent da Ia Süreté an
llavrc.
M. Eugène Caltot, gardien de la paix an
Havre.
M. Octave Pesnel, agent de la Süreté au
Havre.
M. Francois Legoy, garde champêtre anx
Trois-Pierres.
M. Victor Huet, garde champêtre Har-
fleur.
M. Emile Chandra, garde champêtre ü
\port.
M. Henri Ronsselle, garde champêtre a
Sainte-Adresse.
M. Ilonoré Hamel, garde champêtre è Go-
derville.
M. Amédée Visse, garde champêtre 4 Yal-
liquervilie.

Béroinpeiites aux oiflciein
iastruHeurs

Une lettre de félicitations avec citation an
Bulletin Officiel est accordée A M. Loeven-
bruek, capitaine de l'arrnêe territoriale an
2« regiment d'artiilerie li pied, an titre des
écoles d'inslruciion, a Ia suite dos cours de
l'annee 1912-1913 a l'école de Bouen.
Une citation au Bulletin Officie! est accor¬
dée a M. le Menuet de la Jogannière, eapi-
taine au 21» régiment territorial, et t\ M. Oi-
guet, capitaine au 24» régiment territorial,
pour b urs cours A i'annexe de l'école d'ins-
Tucliün, Le Havre.

Ka Saint-HIédai'd
C'éfall hier la Saint-Médard et, a plusieurs
reprises, il a plu. On connait le dicton :
« S'il pleut a la Saint-Médard
II pleui quaranie jours plus tard,
A moins que Saim-Barnabé
Ne veuille lui eouper le pied ».
Mais il parait que ce quatrain n'est qu'une
variante et que le véritable dicton est :
« S'il pleut a Ia Sainl-Médard
Bien surnommé le grand pleura.'d
Le tiers des biens est au hasard *,
On n'a jamais été bien d'accord sur la si¬
gn iCcation du dicton courant dans nos pays
not niands, celui oü il est question de Saint--
Barnabé.
« II pleut quaranie jours plus tard », cela
veut-il dire qu'i! pleuvra pendant les qua¬
ranie jours qui suivent la Saint-Médard, ou
bien seuirment le quarant terne jour après
Cêttb dale ?
Ne ch cmoas pas. Ce dicton n'a pas plus
de vaieui que les autres.
Sans doum, ii cette époque de l'année, on
doit scientifiquement, craindre des plnies.
Ii est évident, disent les savants, que la.
lête de saint Med.rd, avoisinant le solslice
d'été, présage, toujours, un état stationnaire
de la lerrtpératnre, des veuts et des plnies.
Le dicton populaire n'a done pas toot ü
fait tort de pretendre qne le temps qu'i! fera
ce jour lit se maintiendra pendant une qua¬
rantaine.
Mais ce n'est qu'ane probabilité.

Pont» et t'hfliisfén
Aux Ir: mes d'un arrêté en date du li juin
1914, to. Georges Delesque, adjoint technique
des Bonis et Ghaussóes do 1" classe, actuel-
lemeDt détacha aux chemins de ferde l'Etat,
a été afléeté, a dater du 16 juin 1914. au ser¬
vice maritime. Ire section (bureaux de l'in-
pênieur du 2e arrondissement au Havre), en
remplacement de M Boulteau, adjoint tech¬
nique, üommó conducteur.

todieslariliaies
REarine de i'Etal

La flottille des sous-marins Primaire, Ma-
riotte et Newton, arrivée samedi soir de
Cherbourg avec ie contre-torpilleur Esco-
fette, commandé par le capitaine de fré-
gate Mercier, chet d'escadrille, a appareillé
hier matin è 9 heures pour Fécamp.
De lè, les petits Mtiments gagneront Bou¬
logne oü its doivent assister aux fètö3.

ïe Bul /Ie
L'aviso Le-Buffle, retour des fètes de Ronen
oit il élait alle condtiire M. le vice-aroirai Le
Pord, préfet maritime de Cherbourg, est en-
tré au port hier matin è 19 h. 45.
Le préfet maritime doit repartir ft des¬
tination de Boulogne et Dunkerque pour
une tournéé d'mspection dans les porls do
littoral avaut tie renlrer 4 Cherbourg.

Axis aux Naxi<jtt(«Hri

Abords du Havre
Les navigateurs sont informés que la
bouée lumiueuse ü leu rougo aval babord
A 1 de Ja passe Nord Ouest d'accès au port
du Havre est éleinle.
Ede sera railuraée dès que l'état de la mer
le permettra.

ïaclillay
On a nolé, hier, l'arrivée du yacht anglais
Seafarer, venant do Southampton sous la
conduite du capitaine Beaier.
Le yacht Apache, a M. H. Lsgrn, est sorti
pour Trouville.

Faits Divers

Tfgpipeplilehimosles
Fnhueualloti fles Vidimes
Hier a eu lieu ('inhumation de doux des
victimes du malheareux accident de ven-
dredi, Mme Bruneiet etson lils Marcel.
Le cortege se forma au domicile, impasse
de l'Etoi'o ; il réunissait en majeure partie
la petite population de la Cit-i Bricard, si
crnellement endeuillce.
Après un service a Ia cliapelle des Xeiges,
le convoi s'est dirigé sur le cimotière de Gra-
ville, oü avail lieu 1'inhumation.
Deux couronnea avaient été cfl'ertes par
les amis de la familie.
On remarquait dans le cortege une déléga-
tion d'enfants de l'école ces Neiges, a la tote
de laqnelle se trouvait M. Lestrelin, directeur
de cette école. Les cordons dn pccie furent
tenns par les petits amis du jeune délunt ct
par les pêcheuse3 de Id Cité Bricard.

Ce matin auront lieu si nultanément, a
lioit heitres ct demie, les obsèqnes de Geor¬
ges Trébucien et de Adrien Sebiilean.

La souscription ouverte sur 1'inifialive de
MM. Manfrav et Dedde a été close bier sur la
sornme de 233 fr. oO qui a été réparlie entre
les families au prorata du nombre de ieurs
membres.

* #
Ml veate state is* fortui te ft soulager
C'est celle de diaries Simonel, le patron
de !a barque qni sombra.
Déja éprouvó par ta disparitlon de ses
malheureux compagnons de pêche que son
dévouement ne parvint pas A sauver, ce
pauvre pêchenr a perdu son gagne-pain,
sa barque et ses agrès.
C'est pour lui un prejudice d'un millier
de Irancs : il n'ëtait pa3 assure.
Ses collègues noti3 demandent de bien
vouloir ouyrir une souscription en sa fa¬
veur.
Nous le faisons de grand eoeur, persuadés
d'avance que not chari tables lecteurs vou-
dront bien compiitir ü cette infortune.
Les sonscriptions seront rer;ns dans nos
bureaux, 112, boulevard de Strasbourg.

j I.e paqt eb •' transalTamtqne La-Tourame
! qui avail quitté Québsc le 30 mai, est arrivé
| au Havre hier soir, è buit heures.
Ayant effectué sou depart du Canada
un 'jour après 1'Empress-of Ireland, La-Tou-
raine devait passer snr le Saint-Laurent
quelques heures seulement après qua la
terrible catastrophe venait tie se produire.
Pinsienrs passagers que nous sommes
allés' interviewer nous ónt fait un récit na¬
vrant du lien du sinistra. Les épaves de Ura¬
tes sortes recouvraient Je lleuve, Ga et la,
des cadavre s'en allaient en dérive, tandis
que des navires tentaient de les recueillir.
Sur les lieux même dn sinistre on voyaït
encore le bont des mats du puissant paque-
bot coulé peu profondêrnenï. He sorte que
les passagers de Tourame ont ressenti toute
i'horreur de cette catastrophe en pensant
qua quelques heures d'intervaüe its eus-
sent pn ötre les victimes ae cette collision
terrible.
Ils avaient vu, pen de temps après leur
départ de Qaébec, le navire abordeur qui
j remonlait ie Saint-Laurent. Son étrave éiait
littéraiement écrasée tt l'on se demandait
comment il se pouvait qu'il put Hotter encore.

UNRAPATRIEMENT
A iiord de La-Totiraine avaient pris place
pour revenir en France, qualre homines da
voilier Marie-Amélie, qui avaient été recueii-
lis, ainsi que nous le relations saraedi, par
le steamer anglais Corinthian, puis débarqués
an Canada.
Parmi ces quatre nan Iragcs se trouvait le
capiiaine da voilier, M. Legonée, inscrit it
Bihic. Ses compagnons élaient M. Qaintric,
maitre d'équipage ; Pierre Le Caivez et Jaan
Mabé, matelots, tous deux inscrits it Paimpol.
Le capitaine Legouée a bien voulu, bier,
nous donner quelques détails sur sou nan-
l'rage ; l'éqnipage du Corinthian qui n'avait
fait que rtcueiiiir les naui'ragés en pleine
mer, ne pouvait nous fournir ces renscigae-
ments.
Le Marie-Amélie, chargé de marchandises
diverses avail quitté Brest le II avrii dernier,
it destination de Saint-Pierre et Miquelon. Ce
voilier appartecait au poi t de Saint- Malo et
son arraateur i'avait aürétó it Bordeaux. II
avail huil hommes d'équipage et un passa¬
ges
Le voyage se ponrsuivit safis encombre
jusqu'ai! 28 avrit. A cc- moment la proximité
dn banc devini dangereuse par suite des
glacés rencontrées de toutes parts.
Au matin du 28, la navire fut enveloppé
dans nn épais brouiliard, puis il entra dans
une véritable mer de glacé dans laquelle il
resta enfermé trois jours. Le denxième jour,
cependant, ie brouiliard s'était dissipé et
l'éqnipage put se rendre compte avtceffroi
que le navire était cernó par deux banqui-
ses. Le navire était entré corame par une
clairièro dans ce gouft're glacé. A dix milles
autour du navire, ce n'était que de la glacé,
toujours de fa glacs. Les hommes se dernan-
daient, anxieux, comment Hs sortiraient de
la. Bes icebergs dont les crètes acérèes mena-
yaient de s'écronler lórsque le vent se mit a
sou flier en tempêto s'entrcchoquaienl.
II faisait un froid terrible. La seuie distrac¬
tion des emprisonnés était de contempler
les évoiutions, sar ia glacé, de centaines de
phoqnes, vcnus du pöle sur cette terre flot-
tante et semblant curieax de voir des im-
mains. lis s'approchaient du voilier, te dres-

I.e Cerbère
Le navire mouilleur de mines Cerbère, qui
était arrivé dans notre port samedi, en est
reparti hier.

saient sur leurs nagcoires, sans soager que
leur mort éiait proche, car iorsque leur
épave glacée arriverait a fondre dans les eaux
tempérées, iis devaient être réduits a se te-
nir snr i'eau un certain laps de temps, pour
y mourir de faira et de fatigue.
Les hommes do la Marie-Amélie, tout en se
iivrant a ces reflexions, pensaient è ieur pro-
pre sort. Oü les enlrainerait la montagne de
glacé ?
Le denxième jour de ieur emprisonne-
ment une violente tempète de neige s'abaitit
sur la banqoise. Au milieu des giac-ons, bal-
lotté terriblement, ie voiiier fatiguait beau-
coup. Au matin du troisième jour, ('equi¬
page s'apercut qn'nne voie d'eau existait è
babord, a i'avant. En roème temps on vio¬
lent coop de vent d'Oitest-Snd Ouest remuait
toutes les giaces, una debacle se ponrsuivit
ct. comrne par enchantement, le Marie-Amé¬
lie se troova hbéré. It apercut, a ce moment,
plusieurs voiiiers chassés comme lui par la
vent et qui avaient dü être pris égaiement
dans ies glacés. ITn steamer parut anssi sortir
du champ glacé. Le capitaine Legouée son-
gea un instant a lui demander da secours,
rnais comme les pompes du bord parcc-
naient aisément a puiser l'eau de I?. cale.il
edirna qu'il pourrait ainsi aiteindre Saint-
l'ierre.
Cetle prevision devait être contraries, et
toujours par les giaces. Le 2 mai, ie voilier
retombait dans un nouveau champ de gla-
('üns. Les ciiocs qu'il dut snbir aggravèrent
sa voie d'eau. L'éqnipage fit fonctionner ies
pompes sans relache, mais il dut abandoa-
ner au matin du 3, épuisé.
« Nous venions d'apercevoir h dix miiles
environ deux voiiiers, nous dit le capitaine.
II éiait temps de penser a notro salut. car
Peau avail emp'i loute la cale. Nous limes
des signaux de délresse anx navires aper-
yus. Lis nousvirentet se dirigèrent ensemble
vers nous. G'étaient deux terreneuviers de
Gancale, le Saint- Clément, et ie Samt-Malhurin.
» Avant do se rerulre a bord dc ces na vires,
nous primes soin do saborder l'épave et
Hons moaiames dans deux canots pour at-
tendre lflurtvéa des terreneuviers.
» Le Sainl-CU'ment accepts de prendre cinq
hommes et io Saiïd-Mathuria le3 quatre au¬
tres. Una fois certains d'etre sauvés nous
relouniames vers i'épave et attendïmes
qu'eiie soit disparue. Le soir, h huit heures,
eiie était englootie. »
» Nous restames quinze jours a bord du
Saint-Clëment, sur Ie banc de Torre-Neuve.
Puis le capitaine craignant de manquer de
vivreo s'il nous gardait è son bord protita du
passage du Corinthian, pour lui demander de
nous prendre a son bord. Le capitaine an¬
glais accepta et nous oft'rit jnsqn'a Qaébec la
plus tranche hospitaiité ».
A.près avoir déposé son rapport an bureau
de la Marine, le capitaine Legouée rentrera
daus sa familie, en mcma temps que ses hom¬
ines, trés heureux d'avoir écbappé a la ban-
quise.

Geo. Malherbe.
Le voyage de retour de La-Tonrairte s'est
eft'fcttiéo de fapon norroafe avec beau temps,
Le paquebst avait PIG passagers a bord, dont
70 de cabine.
Parmi ces derniers, se trouvaient Jes lut-
teurs Raoui, do Rouen et Cazaux qui vien-
nent de faire une triomphale tournée dans
tontes les villes ds l'Amérique du Nord, et
l'artistö ïyriqae Luciea Boyer.

Hf» Aaulragés iln Gof/istlto
L'inhumation de l'inlortuné marin porlu-
gais Joseph- Pedro Martin du voiiier Golfinho,
qui avait été rapatrié au Havrepar ie steamer
Corinthian, a eu lien hier après-midi, au ci-
metière Sainte-Marie.
Le cortège quittait l'IIöpital Pasteur h
quatre heures meins un quart, li élait formé
des naufragés du Golfinho, au nombre d'une
quarantaine.
M. Maurice Pehr, vice-consul du Portugal,
y assists it.

Arridrnis
M. Ardró Adolplie, agé de -'>2ans, demeu-
rant rue Cassard, o, est tombé dans l'esca-
iier de son domicile et s'est contnsionné è Ia
liancho droite.
li est entré en iraiteraent h l'Hópital Pas¬
te ar.

** *
Hier après-midi, vors deux hearts on quart
un nommé Guiilaume Balen, agé de 41 ans,
domiciiié k Gravitie, rue Fantine, a été ren-
versé bouievaid d'Hailleur par un camion
de la maison VciPó. Comme ii portait diver¬
ses contusions il fut conduit t\ l'IIöpital Pas¬
teur.

Vers minuit, dimanche, les noramés Jules
Grirnont, agé de 43 ans, jonrnaiier, domeu-
rar.t quai Videcoq, lo, et Marcel Renault, agé
de 23 ans, msgon, demeurant rue Saint-
Jniien, 29, passaient roe de la Bourse. L'un
d'eux portait nn sac contenant des chemises,
des serviettes, des torchons, etc.
Les agents eye! isles Frémont, Navarre et
Lefèvre, leurayant trouvé Failure suspecte,
ieur demacpèrrnt des explications sur Ia
iégitime propriété du linge qu'ils portaient
N'ayant pu ies fournir, ils ont été gardés a
la disposition de M. lecommissaire de police
de la quatrième section.

line I)is|iari(ion
La familie Tassilly, demeurant rue Bour-
daious, 2, est actuellement trés ir quiöte par
suite de la disparition de l'un de ses mem¬
bres, M. Tassiily, agé de 89 ans, dont on n'a
plus de nouvelles depuis le 31 inai.
Le dispara est de peiite taille, 1 m. 50 en¬
viron, et porto de3 monstarlies bianches ;
signc particulier : a une lache brune au som-
tnet de la tête.
1! éiait vctu, lors de son départ, d'un par¬
dessus noir, d'un pantalon gris rayó, a'un
tricot en iaine, d'une chemise rayêe grise,
d'un calepon bianc a cötes, de chaussures
vernies è tiges da drap.
11a emporló tine montre en or et uu por-
temonnaie garni de 150 Irancs.
Des voisius Pont vu partir avec un petit
sac da voyage. Ceini-ci devait contenir un
veston en cheviotte bleue, un pantalon en
drap gris a carreaux.
On se dcmantle oü l'octogênaire a pa se
rendre et ia familie serait reconra<sum'e
aux personnos qui pourraient lui fournir
une indication.

Toujour» holre
Paree qo'on venait de lui refuser a boi re,
au déliit Le Mével, rne de la Fontaine, 14,
dimanche soir, i minuit, une femme Jeanne
Morel, ugée de 32 ans, raénagère, demeurant
rue Siint-Jaeques, 8, étant déja en état
d'ivresse, brisa voioatairement en s'enal-
lant une vitre dc la davaatare du débit.
Etle a été arrctce.

Apres l'Kncegiiile des JHagstsiiig
(iênéranx

Nous recevons ia lettre suivante que nous
nous empressons de publier :

« Havre le 8 jain 1914.
» Monsieur le Rédacteur,

» La Compagnie Havraise de Magasins Pa-
blics et de Magasins Géné-raux a recours a la
publicité de voire journal pour exprimer sa
viye gratitude a toutes les personnes qui ont
prcté lenr concours pour combattre l'mcen-
die qui s'est déclaré le 6 courant dans un des
magasins de son établissement.
» Ells doit ses remerci meats tont particu-
liers a MM. Valentin, adjoint an maire de la
viiie du Havre : Beaugrand, procureur de la
République ; Oustrières, substitut ; Ribet,
commissaire central ; Jsnot, commissaire
de police : Ronsiaux, capitaine des pom¬
piers ; MM. les Administrateurs et le Direc¬
teur des Docks et Entrepots.
» Veuillez agréer, Monsieur Ie rédacteur,
nos salutations dislinguées.
» Au nom du Conseil d'Ad ministration :

» Le président,
*AlbertQuesnel.»

Bravo, !'«ties«-iisiue !
GfiUA, l'automobüiste bien connu, pro-
prietaire d'une Glément-Bayard, construite
en 1907, vient de se classer premier a Litrce-
lone, ex- aequo avec une 200 IIP., véritable
monstre de construction recente. Quelques
jours après, il venait enlever la première
place dans sa categorie, dans le meeting de
Tours, faisant 141 kil. 700 a l'henre. Voiii
un vrai record d'endurance et de résistance.
Goncessionnaire, Kltclricitê Industrielle, 13,
piace de l'Hötet-de-Ville, Havre.

Reaversé par is»» Tint uiuay
Vers 9 li. 1/4, dimanche soir, M. Louis
Jouc-t. agé de 50 ans, demeurant rue Berthe-
lot, 27, traversait ia rue de Normandie.
Ii ernt avoir le temps de passer devant Ie
car nu 50, conduit par Je wattman Ferail et
ie conducteur Emile Paveil, et s'eugagea
imprudemment sur Ia voie.
Le tramway, malgré tous les efforts du
wattman pour bloquer ses freins, l'aborda
et ie projeta sur le cóté.
M. Jouel fut relevé et transporté è la phar-
naacie Thuret. II était sans connaissance et
portait une blessure a la tête, mais les
&oins qu'il reyut le remirent promptement
sur pied. II put regagner seul son domicile.

Larocba (Creuse), 12 juiüet 1913. — Je ne
pouvais digirer aucuu aliment et mes forces
s'én allaient peu a pen. J'ai employé ies
Pilules Suisses et rapidement la digestion
est revenue, jo me trouve maintenant trèi
bien. Mme Labetollle. (Sig. lég.).

XI rrromfail sou (alen
Passant dimanche soir, vers sept heures
nn quart, sur ia place de l'Hö:eL-de-Vilie,
M. Maurice Lauglois, agé de 26 aas, chau-
dronnier, demeurant rue Jean-Jacques-Rous-
seau, 45, reconnaissait, tout a coup, entre
les mains d'un jeune liomme, sa bicycleito
qui lui avait été dérobée ie 15 mai dèrnier,
au garage des Forges etChantiersde Ia Médi-
terranée, oü il travailie.
II exigea du possessenr de la machine, nn
nommé Pierre, agé de 17 ans, apprenti
gréeur aux mèrnes chantiers, de le suivre
au posle de police.
Pierre montra it M. Gibert, commissaire de
police, uu recti signé Talbot, coustatant que
Pierre avait acheté la bicyclette 35 francs.
Ou avouera que ce n'était pas cher.
Pressé de questions, ie jeune bomme finit
par avdtiet' qu'il avait payó huit francs potii'
faire rédiger ce reen j ar uti manceuvre do3
fhantiers qu'il n'a pu dósigner et quec'était
lui Ie voleur de la bicyciette.
H a été mis a la disposition du parquet.

m nAOTET.KïTKTI,Sl.riJhiiuJi-n.hl.-ttffiM

Vu Artilleiii' tombe a l'een
Dans ia nuit de dimanche a lundi, vers
une heure et demie da matin, M. Lion Per-
risr, agé de 32 ans, préposé des douanes,
passait sur le quai de Botterdam, lorsqa'il
entendit des cris partant du bassin de ia
Barre.
Ii cournt au bor J du quai et apery ut un
lionime qui avait peine h se maintenir snr
i'eau . Le douanier lui tendit sa pélerine et
Fhomrae put saisir le vêtement et alteudro
ainsi du secours.
Deux jeunes gens qni passaient vinr8nt
aider ie douanier a remonter l'hamme sur le
quai. C'était un artilleur qui leur dit s'ap-
peler Nicolas. Ii avait tenement lultó pour
se maintenir sur i'eau qu'il se trouvait dans
nn état de faibiesse extiême. Sis sauveteurs
durent ie transporter a ia caserne Ebié rü
Ie sergent de garde le fit désliabiller et ap-
pela un médecin.
Nicolas était tombé eccidentellement dans
le bassin en se prenant les pieds dans une
amarro ct il s'etait menie biessé ü la figure
sur un cab.'e d'acier.

■ I'XI.I. ■Ml»

TfiÉfiTfiES_&CONCERTS
Grand - Théalre

Xonrnéc A. Itrasseui'
Ma Tante d'Hontleur

Nos lecteurs peuveDt se réjouir car ils
vont avoir i'occasion de passer a notre Grand-
Thfa'.re la soirée ia plus joyeuse, la plus
franchement gate qui leur att été olferte de-
pois longteraps. Brasseur, le célèbre comi-
que, nous donaera prochainement la pre¬
mière du gros succes parisien : Ma Tante
d'Honflenr, Ia pièce la plus comiqne et la plus
amusante qu'ait écrite M. Paul Gavault et
dont le róle principal a été composó par ie
grand artiste des Variétés, Brasseur, et qn'it
interprètera iui-méme sur notre scène.
Cette représentation exceptionneilc est
fixée au lundi 15 juin, aa Grand-Théèire. —
La locatran est ouverte.

Casino Marie-Chrisline
Aujourd'hui mardi et demain mercredi è
9 heures, continuation des brillantes repre¬
sentations de Manage d'Etoite, comédie en 3
actes, de Alex. Bisson et Turner.
Uoo séance de cinématograplie précédera
la représentation de comédie.
I)e 4 a 6 heures, Cinéma gratuit.
Jeu de ia bouie.— Café-G!acier.

Thé&tre~Cirque Omnia
CS^EMAO^SïMIA PATMÉ

Aujourd'hui mardi, a 9 heures, ^debuts du
nouveau programme de cinématograplie de
la semaine, avrc facé'èb<e conicdie de M.
Girardin, X/a .Bole fait interprétée
par les artistes de la Cornédte Franc tise.
Le programme est compif-lé du célèitre
vaudeville Clinnpignol malgré lm, ainsi que
des Trenle millions de Gladiator, de vues ins-
trnctives et des dernières actualités cla Palhé-
Journal.
En supplément du Programme : Les Fè¬
tes présiaintiellts a Bouen,
Bureau de location onvert comme d'nsage.
Tous les soirs A ia sov« «ervice spécial de
tramways.

Folies -Bergère
Pius que deux representations des deux
succès Ce Veinard de Bridache, et Le Baiser
dans la Nuit, 2 actes seQsatioanels.

GRANDCINÉMAGAUM0NT
(123, boulevard de Strasbourg)

Aojourd'hni, mardi, ü 8 h. 3/4,
magnifique représentation de

CINÉMATOGRAPHE

RACHATD'J PASSÉ
Grand Cinémadrame patriotique

(De Ia même série que La Voix de Ia Patrie)
Ce film sensatinnnel sera accompagné par
Lc Coff re aux Diamants, graad clrarae artis-
tiqae Gauraont ; Ch"f-lieu de Canton, drame
réaiiste (série: « La Vie telie qu'eiie est); Sous
les Armes .'. . . épisode de Ia guerre civile aux
Etats-Unis ; L'Enfant tl la Bouteille, comiqne ;
Lc bon Tug au, comique de genre ; Les Actua¬
lités « Gaumont », etc., etc.
Prendre sas places en location. Tél. 15 31.
Service spécial de tramways it la fin du
spectacle.
On peut fumer au promenoir.

Communications(givsrsss
Service postal. — Le 7 juillet 1914. a deux
heures üu soir. il sera procédé, en séance pubii-
que. a Uouen, boulevard Jeanne-d'Arc, n° 4 bis, a
l'sdjiidieation des entreprises de transport de dé-
pöcües a exécutcr :
f» En voiture de Petit- Appeville a Varengeviile-
sur-Ver :
2° En vpiture de Touffreville-Griei-gare a Criel-
sur-Mer ;
3° A pied et par eau de la Bouille a Sahurs ;
4" A pied de Sanvic au Ilavre-Gobelins ;
Ë» a piod de Crainvillc-Ymauvitle a BreUe-
villo ;
Les personnes qui désirent prendre part a ces
aöjudicattoris doivent en faire la demacde par
écrit au directeur des I'ostes et des Telégraphes a
Bouen avant Ie 22 juin 4914au plus tard.
Eiles dcvronl joindre a leur demande une pièce
étaiiti ssant leur naiionalité (carte d'électeur, livret
militaire, etc.)
Ellos peuvent prendre connaissance des cahiers
des charges a la direction des Postes et des Te¬
légraphes a Roaen et aux bureaux des Postes et
des Télégtaphes intéresses.

La Fraternilé Havraise. - Nous pubiions
ci-oessous ia iislc aes entnéros gagnants de la
tombola de cette Société lirés n la suite de la fêle
du Gjuin. a laquelle assistaient, cn plus des no
tabiiitós que nous avons ciiées, MM.Tesson, de la
Fralernehe Gravillaise, et Bellenger, de la Société
des Forges et Chantiers :
456 1.563 5.625 2.065 3.863 5.104 3.590
1.935 1.759 2.758 3.895 3.933 5.361 2.430
2 339 5.207 5.313 534 5.604 3.935 1.713
2.431 3.598 2.534 2 619 2.426 5.997 99
2 898 930 143 3.298 1.535 5.705 4.432
5.877 641 8.644 3.146 2.151 606 1.213
2.447 2.253 3.337 2.575 3 233 3.715 2.457
1.0S6 533 3.585 199 3.6S6 3.875 2.123
3.116 3.157 810 495 351 3.203
1.138 2.669 1.413 3.839 2.005 1.454
4.392 3.741 1.385 1.662 5.188 3.273 —
2.107 4.461 5.545 2.301 2.050 4.791
1.885 1.124 2.530 2.153 787 1.702

UilrfgretlableIncident
Nous avons recu communication de la
lettre suivante, qui a été adressé è M. le
Maire du Havre, avec prière de la repro¬
duce.

Monsieur Ie Maire du Havre,
Lo trag;que événement qui a endeuillé la
population maritime do ia cite Bricard, avait
fait spontanément éclore parmi ies gens do
coeur composant cette qtopuiation un élan
de géaérosité unanime.
Pour venir en aide aux families épron-
vées. pour subvenir aux frais d'obsèques
que l'on désirait faire les plas imposantes
possibles, afin d'apporter une consolation
dans la douleur des malheureux parents,
nnc souscription était oaverte.
Le Petit Havre de ce matia annonyiit mê¬
me, qu'une quête serail faiie a la Poissonne-
rie, milieu oü les victimes éiasent p irticuliè-
rement bien connne3. Cette nuête autorisée
par le sous-brigadier de pclce, en service
permanent è la Poissonnerie, fut (out è coup
interrompne snr l'ordre du brigadier chef
de l'oclroi 1Avec un débordemem de paro¬
les malsonnantes et certainement dêpiacées
ce fonctionnaire créa un scandaie tel que
n'en virent jamais les mars et les tables de
Ia criée.
Qnóter pour des families dans ie malheur 1
C'est pourtant une vieilie habitude de nos
populations maritimes et particulièrement
de Ia nótre qui n'a jamais déchu et qui ne
saurait déchoir de sa réputation da conlra-
ternité généreuse.
L'attiiude du brigadier ehet criear n'est-
elle pas inqnahfiable ?
Veuillez agréer, etc.
Charles Montray, armateur, rue dn Pliare,
12ö.
Anthime Dedde, cité Bricard, i.
Nous sommes assurés qu'une enquête
sérieuse, sur les faits ainsi signalés, per-
mettra de déterminer les responsabilités,
s'il y a lieu.

BULLETIN FINANCIER
Paris. 8 juin

Dms l'espoir de voir eboutir les démarches de
M. Ilibot, lo inarciiö s'esi raonlrè mieux dispose
et i'on a eonstaté une légere amelioralioa dans la
plupart des gronpes.
La Uente frauc-ise est en reprise a 85 77.
L'Exlérieure espsgnole termino a 88 73, l'Ita-
Iien a 97 15, le Turc a 8i 0ï et le Serba a 8i 30.
Lo Russe 1896 s'inscrit a 70 0">,lc 5 0/0 1906 a
101 70 rtiü 4 1/2 19098 98 15.
Les Soc'.ótés de crédit sent, plus fermes. La
Banque do Paris cote 1.486, lo Cumpioir d'Es-
coinpte 1.028. le Crédit Lyonnais 1,592 et la So¬
ciété Générale 778.
Le Crédit Foncier s'avanco a 894. Get établis¬
sement a dccidö de nouveau d'accorder tempo-
rïirement aux porteurs d'obiigations communities
1912. Ia faeutté de se übércr par anticipation de
la tot'ilitódes versemenls restant dus sur ces li-
tres. La même facultó est donnóe «ux porteurs
d'obiigations Fonciéres 1913. Les versements do
liberation pourronl être effecluées du 25 mai au
20 juin prochain a Paris.au Crédit Foncier et
darts les departments ehez MM.les trêsoriers-
paycurs généraux et reeeveurs particuliers des
finances.
Dans le groupe des Chemins francais, l'Est fait
90ü, le Lyou 1.235, lo Midi 1,115 et le Nord 1,710.
Le Piio-Trr.to s'avance a 1,720.

Tribunedes Syodicati
Cliamlji-e Syndicale des Métallurglstes.
— Reunion génerale du Syndical de la metallur-
gie, sections réunies ; aujourd'hui rnardi, a 8 h.'tO
du soir. Salle do Ia Bourse du Travail, 8, rue Jean-
Bart.
Ordre du jour : Prores-verbal ; Question des
métcux de la Seine ; Aühésions ; Questions diver¬
ses. (Urgent d'y assister).

Syndicate]» Coiuinercc de l'Epicci'ie du
lftii're. — Reunion mensuelle aujourd but inardi,
a s h. 3/4 trés préciscs.
Ordro du jour : Led ure du procés-verbal : Lec¬
ture tie la correspondance ; Elude du Congres dc
1914 ; Adhéslon <t« towmt' w®t" s; Prooosr-
tions diversts.

TRIBUN AUX
TribunalCorrectionneldn0avr
Audience du 8 Juin 1914

Présidence de M. Tassard, vice-prósiden!

ESTREPHOTOuRAPHEET DESSINATEUR
Le Tribnnal correctionnel du Havre a été
appelé è se prouoncer sur une question d'iu-
terêt indnstriel et artistique sur Jaqoelle ia
doctrine et la jurisprudence out souvent va-
rié, et qui se présentait avec one g ,nde
precision de fait dans l'espèce qui lui était
soumise.
M. L. Dnpré, photograpbo et dessinatenr
è Sotteville lès-Rouen, possédaut succursale
au Havre, avait, sur l'ordre de plusieurs do
ses clients, procédé a des agrandiss -ments
au crayon de photographies qui lui avaient
élé leraises par eux, et qui provenaient d'a-
teliers concurrents. Mme Deniel, pho ogra-
phe au Havre, constatant que trois de ces
agrandissements exposes dans i'ótabiisse-
ment do M. Dopré avaient été eilectues sur
des photographies de sa fabrication, prétea-
oi: que ce fait constituait une eontre feyon,
anx termes de la loi de juillet 1793 et des ar¬
ticles 425 et 427 du Cone pénai. En conse¬
quence eile lit procóder a la saisie de trois
agrandissements et traduisit M. Dopré de¬
vant ie Tribunal correctionnel du Havre, en
réelamans 2,000 francs de domutages inté¬
réts et ^application des peiues de Ia contre-
t'ayon.
Pour sa défense, M. Dupré alléguait que
les agrandissements auxquels il uvsii pro¬
cédé avaient servi sirnplement de dess- us
aux dessins qu'il avait elïVctués ou fait elï'C-
tuer dans ses ateliers, et qu'au surplus c'-'st
sur l'ordre de ses clients, propripuires des
photographies par eux payees a Mme Deniel,
qu'il avait exéeuté ce travail.
Le Tribunal, dans un jugement fortera'-nt
motivé, rappelle ia controveise è laquelle
ceite ques ion a donné iieu dans la ju/ i s-
prudence franyaise, oü l'on rencontre trois
systèines. D'après ie prem er, aucune pro¬
tection ne peut cue invoquee par la photo-
graphie, en m tiere de cootrefapon, et dèa
lors la iO' de 1793 ne serait pas applicable.
Dans ua second système, au contraire, la
photographic s»rait dans tous les ca» pi otó-
gée par la loi de 1793, sans que l'on att h p-
prócier le caractéi'e plus ou moins artistique
ue la photogr.>p0ique reproduiie. Dans un
troisième et dernier système, il app.rtienl
aux Tiibunaux de décider si l'oe ^vre prélen-
dument coritrefaite constitue vraiment uno
oeuvre d'art ou si eile n'est en faitqu'un sim¬
ple portrait, exéeuté par des moyens pare¬
ment matériels, qne le dessinateür s'es! bor-
né a prendre comme dessous de son travail
personnel de dessin.
Le jugement, en re basant sur des circons-
tances de fait, s'est taugé, dans i'espèce qui
lui était soumise, a ce dernier système. II
admet comme decisive ce te double Consi¬
deration que M. Dupré a travailie sur des
photographies ordinaires remises par des
Clients qui en étaieni proprietaires, et que
les dessiDS auxqueis les agrandissements
ont servi de dessous constituent une inter¬
pretation oe la photographie.
Le Tribunal a done r»j eté la demande do
Mme Déniel, prononcé I'acq uitte ment de M.
Dupré et annule les saisies qui avaient eté
pratiquées.
Le Tribunal de commerce du Havre, que
M. Dupré a sai i, de son cöte, d'un .iemaraie
rrconventionnelle en dommages-inieiè s,
aura a se prontmeer a son tour sur cette af¬
faire, en prenant pour base la décision cor-
rectionneile, qni a reconnu l'inexistence u
delii de contrefacon
Bia-dants : M6 Homais, pour Mme Déniel '
M« Denis Guillot, pour M. Dupré.

LESÊCCiDHTS
Eu premier lieu, deux accidents d'antomO'
bile.
L'on s'est pi o tuit è l'angle des rues Da-
mïroll et Hilaire-Corombel, ie 16 avrii der-
nier.
Lejeune Mousset jous.it sur le tro'toir,
lorsqu'il traversa ia rue au moment oü arri-
v. it une voiture automobile conduite p tr M.
Leroy.
Ce dernier, qui n'avait pas fait fonctionner
son signal avenisseur ne put s'arrèler *n
temps utile et renversa le jeune garyon qui
fut tuó sur le coup.
L'inculpó soutient qu'il n'était pas obbgé
de corner du moment qu'aucun obüacle ns
só trouvait devant lui.
L'alFüre est mise ea délibéré. Jugement U
15 juin.
Bequtsitoire de M. le substuut Guüteau.
Piaidoirie do M« Pezeril.

»%

Lo denxième accident d'anto a en lien U
26 avrii vers hui! heures dn soir, è i'angU
aes rues Victor-Hugo et Marie-Thórèse. ne
con ucteur de uxt-auto R. . . amvait è cel
endroit au moment oü un aue age apparte-
nant è M. Vaulier se présentad perpendicu-
lairemenlè sa direciioo, venaut des quais et
ailant vers le boulevard de Strasbourg.
Le chauffeur donna un coup de volant &
gaucho, mais trop tard pour evitcr l'ob ta-
cie ; il renversa le cheval et fit lumber 18
coclier du véhicule aira< dé. II ne daigna pas
s'arrêter el cominua sa route.
Comme ses lanternes n'étaient pas éclai-
rées. il est poursuivi pour contravention de
d -iaut d'eclairage et délit de fuite.
II récolte cinq francs d'amende pour la
contravention et vtngt-cinq francs pour Is
delit.
Defenseur : Me Coty.

*%

Enfin un accident de bicyciette !
Le 3 avrii, vers six heures dn matin, Ie
sieur Lobourg descendait h bicyciette la roe
Stint-Martin, a Gourn y, lorsqu'il r-nver-^t
M. Bicard. qui fut asst-z geiè" ment biessé au
pied gauche et dut, è a suite de eet acci¬
dent, garder le repos une vingtaine de jours.
Lebourg n'ayant pas fait u-age de son si¬
gnal avertisseur, il est poursuivi poar bles-
sares par imprudence.
Jugement le 15 juin.
Défcnseur : MeCoty.

QUELQUESAUTRESDÉiITS
Deux braconniers qui out d-jè eu è pla-
sienrs rep ises les honnears de notre chro-
nique judiciaire :
Jean Fatras s'est encore fait pincer è t -n-
dre des colrats ie 24 avrii dernier è Bor-
deaux-Saint-Clair ; André Ebian, 4t ai s,
s'est derechef fait surprendre dans la même
occupation aux Loges.
Tous deux réco tent deux mois de prison
et deux cents francs d'uinende.

Droguerie- Couleurs
Pcintarcs broyées - Huiles graisses

FOUBNITURESPOUBNAVIftES
BROSSERiE DE MÉNAGE -^=2

— SAVONS —
LESSIVES - AMIDON3
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14, piace des Holtes-Centrales a . t9.
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AlplionseGrncby, pour Ie plus totile ties
prétextes, a battu 'savieille more, le 21avri!
aernier.
Ccia : quinze jours de prison.

*&&
Prendre un billet tie cliemin de fer est
pom GeorgesCuveiior la dernière des eon-
tirigences.
Un voyage a Fécamp lui coüta tout récem-
rnent te prix d'un .trajet de Saint-Romaiaau
tdSWO,
Ctumue cette petite aventnre Ini est d qi
BiTivée, Ctiveiier recoite cent francs
(Tarnende.

* *
liéoa For,bert, 23 ans, s'est contenté de
prendre iöOjo-ammes de cai'éaax Docks.
Gout : huii jours de prison.

&&
vier, 23ans, charretier, n'a
ne entaille a un sac pour

Fnrgois !
pas b-' re a
voler ou cal
Co'ombal.
Gout : quaranle jours de prison.

le 4 join dernier, roe ilil<5re-

* *
Georges Ledemaig,31ans, est ce trop in¬
genieus ramooeur qui s'était présenté chez
la cure de Ilolfevilieet lui avail aflirmé que
le roaire avail donné i'ordre de ramoner im-
médiatement les chcmlnées de tons les -ha-
bi'ants ce la locaüté.
Le cure avail msrclié et s'en était coilé
oour 18francs <isramonage.
Par déi'aut, Ledereaisavail été condamné
a qaatre mossde prison pour escroquerie.
It a fait opposition'et expiique au Tiibu-
na! qu'i! a remoonrsé dis francs sur la
somme perpoe et que le res>3reprèsente le
trarei! f'il'eciué.
« Pensez,dit-il, j'ai retire sept rasières de
suie de ia cheininee ue la cuisine ! »
be Tribunal, estimant que {'intention frau¬
de louse n'est pas suüisamreent établie, ac-
quiite le préveiiu.

MODE
Lf>« cliapcaux d'é'é. — l.e chapeau en
bois pour le« liomiues.— Les omhreties

Ie rite Ue Foinijretle.
II parait que notre dernière elironique sur
la mode masculine rcvèie un irnpardonna-
b!eoub!i : il n'v est pas fait mention du
ïiiapeau de bow. JUconnaissez,en effet, que
les téromes n'oat pas ie comiqne privilege
deschspeaux extravagants : les hommes out
parfois d'étranges inventions. II ont inventé
le chapeau de bois.
Lechapeau de bois, s'il faut en crairs le
GilBlus,vient d'etre huicê i Londres. Ii est
douteux que Lofceen föbriqae dans la petite
boutique du Strand eü se font. coitïer les
plus élégants des Loadoniens et des Paii-
iiens. Qi'importo ! le chapean de bois est k
la mode, 11se port», oa peut s'en procurer
un modèie, il eircate sur ia tête masculine.
11est la surprise et ia nouveauté d'hier. II
vient d'éclore, te! un champignon sous la
pluio da printemps. Saluons eet ornement
S'iroqae et adressons-lui notre plas indul¬
gent scurire.
Lechapeau de bois a exaclemeat Ia forme
d'r.no casqui tto cc golf et i! est tail en fibre
de bois. Sa légèreté est invraisemblabie, a
peine le sent-on sur son crane.
Lesjeones Anglaisqui avaientpris la same
habitude californienne de déambuier tête
aue le portent avec fiorié. C'est un succès
pour les chapeiiers.
On a bien vu, i! y a quelques années, feu
i?düuardVil, aiors prince de Galles,essayer
el lancer ie iiaut de forms en paiile, sus
courses d'A-cott. Ge tube, tressé d'osier fin
et rcacuveié des lions de Gavarni, ne dura
qu'nce saisoa, en dépii de ce royal patrona¬
ge. Le viogtièmosiècledevalfessaycr mienx.
A quel maiieieux cbapelier doit-on cette
creation de menaiserie vestimentaire. si i'on
pont dire ? Les femmes portèrent tiop de
chapoanx. Les hommes n'en portaient plus.
Ii fallait que ce désordre cessat. Un mgé-
nienx fabricant de coiffureseut un éclair de
génie. Le fcutre est öélaissé, la paiile est
mëprisée, la soie n'a plus la vogue ; laucons
le bois ! Et a pris. Gen'était pas plus diffi¬
cile que ca.
Attendons-nons désormais aux innova¬
tions les plus excessives. Le chapeau en alu¬
minium (trés resistant), en verre pile (trè3
souple), en papier pelure (extra léger), en
porcelaine (un pen fragile), ca erin (pour
les sportsmen).
Tout est possibledésormais.

** *
Pendant que les messieurs éviteront l'inso-
iation grace au chapeau de bois, ies dames
manieraat l'ombrelle avec grace, mals en¬
core faut-i! savoir quelle ombreile choisir, et
comment s'en servir : car ii y a un « rite do
l'ombrelle ».
La Vieheureusenous le décrit minnlieuse-
ment.
Geté(é, par exemple, dès que le footing
sera de rigueur Mesdames, vous eirculerez
iouies d'un pas drgage, tenant votre om¬
breile fermée sous ie bras, ia poignée pres-
que é hauteur do i'ceil.Lamain qui se pose-
ra vers ia moitié du manche sera peut-être
un pea crispee et vous aurc-z,pendant quei-
«ues jours le poignet légèrement fatigué.
Mais bah ! vous serez si « chic », si vratment
« dans ia note » que voos n'y songerez goè-
re. D'ailleurs, lorsquö vous" vous arrcterez
pour bavsrder un brin, on pour donner vo¬
tre main a baiser, vous iaisserez ia pointe
giisser it terrc et vous tiondivz !o manche
trés óioiguéde vous dans uno harmonieuse
détente de voire bras mince.
Quand vous l'ouvrirez... mais ceci se

compiiqne, car vons aure»,eet été de nora-
brenses variétés d'otnbrelles. Vous avez
done, pour s'adapter aux diüérentes herires :
I'en-cas, l'ombrelle japonaise, l'ombrelle
d'auto, l'ombrelle de style, enfin te poème
des poèmes : Fombrelie d'après-midi, bro-
dée. ileurie, endenteiiée.
L'en-cas de falTeiassombre, vert on bleu.
ii long manche m ourbé d'éeailie blonde, est
le parapinie des elégantes, indispensable
tant que les averses printanières so.it a re-
douter.
Maisil fera bien vite place, espérons-le, a
l'ombrelle japonaise, simple ei légere, qui
s'harmonise a mei veiile avec Ie tailleur et
sera ia favorite du matin. Vous en aurez
d'adoiables, en sole ileurie : blanches, tra-
versées de loogues branches da pêcher ou
de roses écarlatcs ; vertes, enjolivées de gly¬
cines et de campanulas. On les fait plus pe-
tites que celles de ces derrières années et
ienr manche droit est ca bois laqué.
Lorsqne vous montez en auto, vous abri¬
ter du soieil deviendrait one fatigue, si vous
ne trouvicz dans voire voiture 'ia minuscule
ombreile d'aulo it petit manche. Ccratline-
ment se fait luxueux ii l'extrèmo, mais évi-
tezda gréce tonte cxagération et laissez ce
charmant bibelot ii sa place, il est hors de
proportion,dès que vous mettez pied it terre,
et vos gestes seront éiriqués.
Poartant, si vons porie/, une robe de stylo,
un de ces « pout's» qui reviennent en vo¬
gue, ou mèrné une robe a volants plissës,
vous pouvez vous permeltre la pe'.itè om¬
breile de i'impératrice Eogènie, au manche
d'ivoire se pliant et s'incl-iRanta voloaté. Ce
sera pour votre toilette un amusant acces¬
soire.

EHR0HÏQ11ERËB10IALE
Graviile-Sainte-Honorine
A-ccident mortel a l'usine Dubosc
Un accident mortel s'est produit dimanche
a deux heures de i'après-midi, a l'usine de
la Société des extraits tincioriaux et tannanis,
plus eonniic sous le oom d'asiae Dubosc, rue
des Briqueteric-s.
La victitne, nommée Wattigny, dameurant
rue Grüion, a Graville, était titi ouvrier sé-
rieux, et trés eslitné de ses chefs ; les causes
de l'aceident rte sont pas bien déterminées,
aucun des catnarades de Wattigny n'en
ayantété témoin. Mais de l'examen des'lieux,
ifsemble s'ètre produitdans les circonstances
snivantes :
Wattigny condnisait une machine h couper
les buches de cam pêche ; ie volant de la
machine est entièrrnient protégé par un en¬
tourage en bois, clos de tons cótés, mais du
cöté de ia machine, cat entourage comports
nn panneao mobile tenu par des taqueis ; fl
est é suppose r que e« panneau semblait mal
assnjelu k Watt'goy qui, sans arrèter sa ma¬
chine, voulut atlei' ie remettre en place ;
mais pour use cause indêllaie, il est tombé
dans la fosse da volant qui l'a entraiaé dans
sa course et Fa atïreussment mutilé.
Son voisia de travail ayant vu nn éclat du
panneau sa titer en Fair, rrjaté par le volant,
et n'apercevant pas Wattigny, arrcta immé-
diatement la machine, ie corps du malheu-
reux ouvrier fut retire de la fosse.
M. Mare, directeur de l'usine fut aussilöt
avisé de ca douloureux accident, il fit préve-
nir ie eomraissaire de police, ainsi que ie
directeur de la Société des pom pas fanèbres
générales ; on procéda anssitöt k ia raise ea
bièi'e dn corps et on le trans porta k son
domicile, aprós que ia veuve eut été infor-
mée avec tons les ménagements possibles du
aeuil qui vcnait de ia frapper. Wattigny, qui
n'était agé qua de 28 aas, laisse qaatre en-
fants en bas age.

Fécemp
Une trés grave affaire

Tous ies joarnatix ont" rsiat# la semaine
dernière, qu'une septuagênaire, Mme Moa-
ton, qui tenait rue de la Plage, 1i, une bou¬
tique d'éplceris, était décédée iaïssant une
fortune, insonp?onnée de tons, (car eüe vi-
vait trés modestement), s'óievant ii pres de
100.000 francs.
Gette nouvelle avait aliéché, sans donte,
quelques malanarins, car, la nuit dernière,
ia maison occupée par la défunte a reou ia
visite des-cambriolenrs qui ont tont saceagé,
k la recherche de Fargent, qui, fort heureu-
semeni, avait été e in por té et mis en lieu
sur.
Hier malin.vers sept heures, nnehabitante
de la rue de la Plage, venait informer M. le
brigadier de police Cohnox, gardiea des
scellés, que la porte donnantsur la rao avait
été fracturée et qu'elle était restée béante.
M. Golliaux se rendit anssitöt aa domicile
de Mme Moatoa et constaiait que le péne de
la porte d'enirée avait été arraché. Dans ies
appartement® régnaif un désordre inirnagi-
nable, presqoe tons les scellés apposes sur
les meubles avaient été arrachés et Se con-
tenu versé k terre. Les meubles eux-mèires
avaient été en partie dénioiis. Oa constata
que pour fracturer ies meubles on avait ar-
rachö iss queues de deux casseroles.
On a d« er. lever une grande quantité de
bijoux, montres d'hoinme et de femme en
or, chaines, braceieis, broches, colliers. D'ar,-
tres, oubliés dans Ia precipitation ou jugés
sans valear par ies malfaiteurs, gisaient sur
Ie plancliar.

Prévenus, M. Hamel, juge de pais ; M.
Moulin, greftier ; M. Bret, commisssire de
police, vincent, vers huit benres, faire les
constatations, remirent nn peu d'ordredans
les piècc-s et repiaeèrent des scellés nou-
vcaux.
On suppose que ies canibrio'curs avaient
les pires in'eeio-. on retrouva. prés de
ia porte d'enU te, t.n ^ouperet qui servait è
Mme Mouton pour casser du bois, et une
lanternc, posés sur une chaise, f! n'est pas
douteux q iic cette précautiou avait élé prise
dans le cas oil un voisin réveille pa1' Ie bruit,
ou un passant, aurait eu la maih&urouse in¬
tern ion de dérangc-r ies misera bles dans lear
délictuc.ix travail.
Les seuls indices qu'en ait ponr retronver
des coupabies, ce tont les aéclarations de
quelques voisins qui ont vn róder, ditiian-
chosoir, quatre jeunes gens assez bien mis
au prés de ia matsen cambrioiés ; ii était
ii heures iorsqns lear attention fut attirèe
par les aiiares ioncbes de ces indivixius.
Un peu pias bird, vers minoit un quart,
le gardien du phare revenait de soa puste,
alimenter ses feux, et regagnait son oomi-
cüe ; i! constata aussi la" presence do plu-
sieurs jeunes gens qui sembiaient faire ie
guet.
Ajoutons, ponr ê!re complet, que les au-
dacieux malfaiteurs ont rééditê la dégoutante
plaisanterie qui avail été faite, il y a quei-
qnes raois, d tns le bureau d'ooiroi du mar-
ché lors do son c-imbfioioge : ils ont laissé
un souvenir malodorant daas la chambre a
coucher.
Celts aibiire a soulevé une grosse émotion
c-n vilie, car les debts de ce genre sont heu-
reusement fort rares; aussi souhaite-t-on vi-
vement que ies antenrs du forfait soient ra-
pidement dc co uveris ei mis hors d'état de
nuire.

Sanvic
VsloosClub Senoicais — Demain mérerrdi, a huit
heures et detuie du soir, réuoion générale chez
M Hotnhreux, li, rue Victor Hugo.
Ordre du jour : l« Sortie oijjcielle da II juin ; 2°
Questions diverse».

Graviüe-Sainfe-Honorine
Families nombreusss .— M. !e maire de Graville
informe ses sö.ministrès que les secours seront
distribués aux families nomhreuses. le mereredi
10 juin 1914, a 2 heures de Fapiès-midi.

Vagabondage et infraction &un arrêté d'interdic¬
tion de sejour. — Au cours dune loumèe, es
gem!sniics ont arrêté un individu qui, interrogé,
a drciaré se trouver sans travail et saas res¬
sources.
C'est un nomraö Levine Berko, agé da 33 sns,
ouvrier cordonoifr, sujet russe. Get individu
était sorti ie 10 avrii dernier de la maison U'anCt
du Havre, et n'a pas travaiilé depuis oetto date.

Violenceslógères. — Le jeune Mailly Serge, feré
da 13 aus, deuicurant avecue de Frileuse, a porta
p ainto pour violences légères contre un dc ses;
voisins, nomine Résdr, igé de 16 ans.
De i'enquéte a laquelie la gendarmerie a pro¬
cédé, i! sVmbierait résuiter que les fails auraient
éiéconsidérablemcnt grossis par la plaignant.

Sainf-Romain-de-Ccibcso
Arrs station.— Fred ji Mailerouck, ;igé de 27 ans,
domestique, sans domicile Sixe, né a Zanzibar iGo-
lonie Anglaise), a óté arrêlè ie 6 juin,. pour vaga-
hondoge, par les gendarmes qui Font conduit au,
Havre.

Etat Ciiil. — Dècès.— Du 31 mai : Amélina Le-
tulher. veuve Lheuresx, garde-malades, rue de
FéCdlup.
Publication de mariage ,— Paul Huet, cordon¬
nier, au Havre, et Augustine Gorruble, au Havre.

Llüsbonns
Concert.— ieudi 1 juio, a 8 h. 30 du soir, p'.aco
Féiix-Faure, concert par ies Ëafants de Lilfebonne.
Programme : L'Union kt Force, pas r. 'iou-
feió (Egassei ; Jeanne M&Utete, ouverture (Rey-
nauxa Ut Poupéè ds Piuremberg,o\iïc; ture iAdarus,;
masarka (Fiamand;.

Aubervi ile-!s-Campagne
Assemblee. — Dimanche prochain li juin, as¬
semblee dito SsinWeaa. Jeux divers, a'tracüocs,
graad bal public.

Les Loges
Foire de Juin. —Voici le palmarès de ia toire diie
du premier lundi de juin :
Ghevaux ou juments de 3 ans (gros trait). — 1"
prix, 10 fr., M. falfr.-y, Loges; 2e, S fr., ii. Cher-
lits, a Bordeaux-Saint-Glair ; i* tajouté), 3 fr., il.
Lambert, aux Loges.
Ghevaux ou jumoiils dc.2 ans Igros trait). — 1«
prix, 13 fr., M Palfray ; l«, 10 fr., M. Ganu, aux
Loges; 3» (sjouléi, S t'r., M Lange, a Saint-Léo-
nard ; D Sajouté), 3 fr., M. Longnemare, a Cuver-
viUe-en-Gaux ; 6" (ajouté), M. Georges Lambert,
aux Loges.
Poulains ou pouiichea d'un an. — 1" prix, 10fr.,-
M. Louis Fréger, aux Loges; Sr, M. Léoa Leieu,;
aux Loges. '
Juments suilées. — Prix de 10 Ernest
Couture, sux Loges. ■ ■;-r
Prix da 10fr., M. Eugène Palffay, poür Ie plus
be»u cneval.
Prix de t0 fr., M. Ernest Couture, pour Ia plus
belle jumect.
Le jury était ainsi composé : Mil. Emile Lsnge,
ciiltlvateiir a Rouelies ; Marcel Grouard, culiiva-
teur a Cuverville; Gust&ve Poupel, cuhivateur a
Villainvihe.
MM.Léon Leleu et Louis Fréger ont remis cha-
cun 2 fr. pour la Bureau dc bfenfaisanee.
La fanfare i'Union Musicale de Saint Romain-de-
Colbosc a prêté son concours pendant cette jour-
née de fète et elie a donné un concert applaudi
sur la place. Une gerbe dc- lïeurs a été remise au
chef, M. Lebrun.
Le soir, au banquet, a l'Hóiel Petit, M. David
s'est fait entendre dans une polka pour piston.
La fète foraine a été des plus animêes.

Fécamp
ia Caoaicarie da 12 Juület. — Dans la réunion
tenue vondredi soir p >ria Société des fótes, cinq
sections sur les sept eoustituóes dans la vilie ont
f«it connutive lours projets do chars : Char dc
l'-Enfance et char des Lutieurs.caravane gauloi e,
chai' de la Viiie de Fécamp. char de la Revue des
Revues, Noce viilageoise normande.
l'ne nouvelle réuniots aura ii- u vendredi soir, a
neuf heitres, rue de ia Cascade, puur I'organisa-
tion défiDiiive.
Patrons au Bornage. — Ont subi avec suecès, au
Have. ies examens pour l'ohteniion dn dipiome

rins Jeanne, de Fècatffp, inscrit n» 816 ; üonoré
Monnier, de Saiat-Valery-ea-Caux, inscrit a Fé¬
camp, n« 3631.
L'Aborttage de l' « Hersuie ». La collision qui
s'eo pri'duUe-ta ï8 mai au soir dans ie chenai,
entrc le retnofquenr Hercule et un chHand de ia
dragu.- üecloedt, de Bruges, tralnó par 1c remor-
qttcur Prosper, a determine un procés en instance
devarit le Tribunal do commerce, qui a tenu ven-
dredi nntiin, a onze htures, une audience spéciale
a -cot effet.
Le Tribunal a nommé quatre experts. Ce sont :
MM.Biiiard, crpilair.e au fottg-cours, du Havre ;
Lucien Totsin, capitaine au cabotage ; Francois
Savalle. capitaine au iong-cours, et Félix Precise!!,
constructeur, de Fécamp.

Rouen
Un grand Incendie a ia gars du Herd. — Nous
avons üiiuoiice qtrun inceodie d'une violence ex¬
treme s'est declare samedi, a minuit, a la gave
uu N'ord.
Voici quefques renseignemenis conaplémental-
res sur cetto affaire :
En un c.lin d'eeii, ie grand hail des arrivages,
petite Vitesse, long de 40 » metres environ et iar-
g" de its metres, était en feu. En outre, des flam-
me3 s'échappant du toil enDammé commurii-
quaientib feu a line dizaino de wagons. On pou-
vait voir de touto la viile une lueur immense et
aux sherds de la gare on se reconnaissait comma
en p'.ein jour.
Touie ia compagnie dessapeurs-pompiers, sous
ies ordivsdu capitaiue Busnel, s'était reniue sur
les iieux du sinistre.
Voici comment 1'alerfe s'était nr iduite ;
Vers m nuit, il. Dabus-Fresnft, gardien de ser¬
vice, venait d'effactuer una ronde sous le hsii
des 8rrivages, ou piusieurs ouvrier3 étaientc-c
cupês au deehargement des wagons, il était a
peine arrivé' au bout du bail tor. qa'il entendit
qu'on Toppclait a grands cris, aiasi quo Se chef de
m nutention Bezin.
Les deux hummes accourarent en toute héte
vers l'endroit d'ou partaient ies appfls et lis
s'apercurent que le feu venait de prendre a un
wagon d'acide de la Société Malètra.
Deux autres wagons vides se troavaient devant
ce wagon ; sans perdre un instaDt, ils ouvrir-ent
la porie simée a Fextrémitédu hall et pousserent
l'un aprés i'autre dans ia tour ies deux w gons
vides.
Ils exéentèrent ia mém» manoeuvre pour le wa¬
gon eoiliüimó. mais l'acide ayant fait explosion,
le feu se conimuniqna aux autres marchandises
qui étsient sous ie hail.
En moins de cinq minutes, tout le long baii
ment bt ü ait.
Dès leur arrivée, les sspeurs-pomplers se placé-
rent a i'autre extrémitó <iu bêiiment. «fro de pro-
tèger le hall dos expeditions, aussi important que
celui des arrivsges," et qui ést situé tont aupres,
pendant quo d'a itres s'oecupaiént d'e'eindrc le
feu qui s'était communiqué k piusiers wagons.
D'autre part, une locomotive éiait miso en ac¬
tion et coniribuait a me lire en süreté les wagons
indemnes.
A deux heures du matin, les pompiers élaient
malifi's du feu ; iis restèreót cependant è ia gare
du Nord jusqti's ce que tout danger fut déftniüve-
meat conjurê.
Les dógals sont considéraiées. Rien n'a pu éire
sauvó des nombreuses nwrch»r»dises qui éiaient
sous ie bail et une d.zsine de wa. ons, qui élaient
chargés, sont eonapiétement b.uiés.

G.A.IL^.A.r'QS

Trouvilia-sur-Mei4
Un marln aoyê en mer. — Samcdi öprnier, vers
six heures du matin, ia bxrque de pêche La-Sire¬
ne, 23, du port de Tróuville, appsrtenant a
i'aimateur Paul Prcntout, se truuvait ea rade du
Havre, lorsrjuo le patron Legrip et te matelot
Sirsc rairent ie canol a la nier pour apporter (evir
poisson a Trouvitie, ainsi que la vlapait des ma-
rins-pêtheur- out coutume do le fa>ro.
Le m'atelót Louis-Aiiain-Victor Bohie, agé de 20
ans, qui restait seul a bord, devait les y rejoirs-
dre plus tard. Comtse il n'était pas encore ien-
tré au port au bout de piusieurs heures, Legrip
et Strap, inqti'cts, se mireot a sa recherche,
mais grande fut leur stupéfustiou de ne p.'us re-
irouver lour barque qu'iis avaient laissée au
large. _
Cost sculement vers sepf heures du soir qu'tin
autre voilter do Ttouvide, lt' A° 21, qui se trou-
vait dans ces parages, apoitjut !a barque V» 23
qui s'en aliait a la dérive, emro Guirseuiles et
üuistreüam. Ayant réussi a ia rejoiodro, le pa
iron monta a bord et constata quo Tinfofiuné
Boiiie etait disparu ; uno de ses KSlocheï était
restée sur ie pont et ia chambre da bateau avaii
élé iavee.
Aussi suppose-t-on que c'est cn vouiant puiser
de l'eau «aas un baquel que Bohic, qui maiheu-
reusement ne savait pas eager, est tombé i ia
mor. A ï'heure actaelie, son cadavre n'a pas en¬
core été reïroUYé.
Bohic qui devr.it partir au régiment dans quel¬
ques mois, était bien considéré ; ia nouvelle do
sa disparition a cause dans Ie monde des marins
une vive émolion.
Touies ies barques ont mis leur paviilon en
berne en signc de deuil.

—<©»

§ulletin des (Sports
Sgswrit Kautlqur «ïm Havre
llrgates du 7 juin l'J l 't

Vent fort du N.-O., temps S grains.
Les signaux et pomtages étaient fails par MM.
BiUard et A. Grenier, nrésident et vice-président
da SNH.

I" CotinsE. (Série de S metres longueur corri-
gcet. Pareours : 3 tours en triangle en dedans des
digues. Depart k 10 heures.
I" Colibt-i, a M. G. Grenier, arrivé è 10 h 49'20";
2«Hiranetetle, a M Danet, arrivé a iü h. S3't0".
Andrelte, abordépar Chimère, pertl son beau pré
et Mugust abordo uu canot; c»s 3 coureurs reiü-
chent.
2° CorasE. (5«Série de 4 tsièires de longueur
corrlgee). Méme pare or- " -t a 10 h. 10.
lb s, a M. Lesauvage, t<i -ui a li h. os'; f3".
Chaperon-Rouge -et Caprice -bandonneni au pre¬
mier tour et l'apillon au second.

k*èeS»®
Syndicot des Pêch'urs a la ligne de Varrondisse¬
ment du Have — Le (teuxième concours Poule
du SPLH a ëu ilea le dimanche juin, do %heures
a U heures dans la vioiile Lézarde, xnaigrê le
temps atïreux il a réuni 70 pécheurs sur 7s ins-
erits, ii a été pe-é SS poissons poer 6 kil. 850.
Glsssemcnt : i" prix Lsgnesux; 2' prix, Lieuré;
38 pr.x, Désert ; 4« prix, Devaux ; 6»prix, Lame-
vin ; 6» prix, Saint Ghamsrand ; 7«prix Berlin ; 8'
prix G'iquelet ; 9" prix, Savary ; io> prix, Lesnge.
Le SPl.il poursuivant activement son «euvre
uiiie fora immergcr eu oelohre, 4,200 carpes mi-
roir et communes de 2 ans.

I2fl$iï»ssMse
Courses d'Elbeut

Nous rappelons que !a première réunion aura
Ilea le dimanche 14 courant, sur l'Uippodrome
des Brüfins, situé a 3 minutes de la gared'Eibeuf-
Saint-Aubin.
Le programme comporte 3 courses au trot, 2
courses plates et 2 steeple, avec 100 engagements
au total.
Chaeun sail quo Ie Champ de courses d'Elbeuf
est ciassó parmi ies plus beaux do ia iNormandie,
tani par sa piste moeilouse quo par le cadre
splendide de verdure et d'ombrage qui assure le
meiileur contort k toutes ies piaees.
Nous engageons vivemeut nos lecteurs a assis-
ter a eerie reunion sportive, toujours trés inté¬
ressante a tous poinis de vue.
On train spécial partant de Rouen-Saint- Sever a
I h 10 et les uombrcux trains de t'horaire régu¬
lier rendent les Communications facties avec Ei-
beuf.
La deuxième réunion est fixée au dimanche 23
juia.

Knlnlioti
II. .4. C.— Le HAGeffectua dimanche dernier
son premier dépiacement de la saison en se rea-
dant è Clercs afind'y rencontrer les Lèopards du
Coliégo de Normandie. Ge fut un excellent entroï-
no.'iient pour tes nageurs havrais qui s'assurèrent
ia course relais et uae belie occasion pour eux
de donner aux nomr-reux specUteurs une demons¬
tration du jeu scientilique et agréable qu'est ie
water-polo.

Uii'ost Fèdè ale des Nigeurs de .Vo'mandie. —
M-iigré le temps mau sad- et froid bon nomhro
de nageurs élaient venus dimanche dernier puur
les épreaves de elassemonl.
La piuie et !o vent s'eiant mis de la partie les
épreuves n'eurent pas lieu.
. Nous prèvenons nos socié' aires que dimanche
prochain -i, il y aura emraïnement pour tons.
Dimanche ®i courant, a 9 heures du rn din, 1"
épreuve du criiérium el sauvetage habillè. Nous
pubiierons le programme prochainemeht.

Aêlsïélsfijsse
Le PLU aux Championuats

Le PLB est heureux de fèilciter le bel aihlèfe
Poupel qui s iui seul s'«djugea 3 championnats
sur ies 6 qui furent remportés par Le Havre.
ünemalenèontreuse erreur dans l'appei pour
Ie uépsrt du 400 mèlres n'a pas pertnis a Taiilard
de -dèfendre ses chances qui ótaient tfès grandes
dans et-He course.
Nous n'aurions garde d'ouhlier les Robin, Ancel,
Luycka, etc..., qui permireut a leur club d'affir-
mi r bridamment sa vilaiitê, putsqne dans chaeun
des 7 concours que comport/ nt ies championnats,
ie PLH a toujours eu l'une des 2 premières
places, quand có n'était pas les 2 premières,
comme dans le saut en longueur sans éian.
TerminonS en Baestionnant la freiie victcire
dun- le tvö m., de J. Favrel, te rapide irois-quarts
öu HAG.

Challenge Bi ol
G'est dimanche prochain que le doyen des chal¬
lenges rc/ionaux d'atbtéth me sera mis i nouveau
ec tompèiiüon sur ie ierrain de ia rue d'Arcole.
Comiiieii suffi au PCH da lo gag&er encore
use fois pour qu'ii cn devienne ie propriétaire
drfisitif, nous pouvons envisager que la lutte
pour ia première place sera ardente.
Ea dehors des épreuves du challenge : 100mé
ires, 400metres, 800 niélres, hsuteur avec élan,
poids et perche ; il y aura un 5,0,0 n.èires handi¬
cap onvert a tous les coureurs de ia region.
Sur le ring instaiié I'm dernier ies meiileurs
boxeura du Havre se livreront piusieurs malchs
sensalionnels.
Ges combals seront arbitrés par M. Ghcnel.
Nous reparlerons prochiini mcut des conditions
do ces rencoutres quand ies details en auront élé
régies par les intéressés.

Havre-Sports. — Banquet annuel — Les mem¬
bres honoraires et aelifs du Havre-Sports sont infor-
més que Ie banquet annuel aura lieu le samedi 13
juin prochain, dans les salons de ia Grande Ta¬
verne.
Adhêslocs rec-ues jnsqu'a vendredi 11 courant,
è midi auprés de MM. Duval et Loriot.

Cveilsnie
Scciclé Vélccipilique « LeGuidon, Havrais ». —
Ce soir, a 8 h. i 2. réunion mensuelie chez M.
Tiliy, 66, rue du Ghamp-de-Foire.
Ordre dn jour : Lecture du procès-vcrha! de la
dernière reunion ; Admissions ; Cotisalions ;
Questions diverses
Ou peut se faite inscrire a Ia réunion.

Club Tourists Ham-ais — Cette Société faisait
dhputei', hie. matin, son championnat de demi¬
fond sur 50 kiioitiètres. Les coureurs furent peu
favorisés par ie temps et gèoés par un violent
vent debout au retour. La vicloire revint o DAD
fard, en < h. 35, sulvi de A. Schwartz, en 1 b. 40;
Gatadai a une roue, Devaux tn 1 U. 41, Vauchel
en 1 h. it' ö", E. Daiiiard, handicaps par ies cre-
vaison3, dut afcaadonner.

Courses & Naint Cloud
Lundi 8 juin

PRIX ÖU R11SSEAU (a réclamer). — 5,000 fr -
Distance : 2,800 métres. — 1. Linois (Gh Child's!,
SM. Rolland.- 2. Sans Raison IMarschT, au baron
Ed. de Rothschild. — 3. Le Gendarme (Grant), s
Jlo.I1 olol li.

Non placés ; Sonk. In Pace, Big 4, Calignsc,
Bonne Pate, Wurzel, Up-aia.
PRIX DES CLOCBETTES. — 5,000 fr. — DiSlJU
co . i.ouo metres - 1 Esmeir <M.Barst), a M.L.
Olry. — 2 Red White and Green tJ Jennings), a
f - ,.®nles Hennessy. — 3. Flsccy (Mac Gee), a M.
kéiekian.
Non placés : Gaibcuse II, Deliro, Monoplan III
Dear Queen. '
„ !'n!X »ES VSUX DOR — 10,000fr. - Distance :
3.80,) metres. (En outre 500 fr. a l'éieveur). — l.
Ghtberti O Neill) a Si Rutgers Lo Roy. — i. Fau-
cüe ie Vent (Mac Gee , a M J. Davis. — 3. Turiu-
pin tuarner), a M Jean -tern.
Non placés : Bavard III, Rivisia, Norba, Autour,
Garde a Vous, Foggia.
prix des FRE8IVFS. — IA réclamer). — 3 ooc
francs. — Distance : 9 0 mètrcs. — 1. Maude IV
(Garner), a M. H. Letellier. — 2. Monlanina (At-
lemand), au baron M de Rolhschild. — 3. Ga-
mme VII O'Neill , a M. 1 Lieux.
Non placés : Darling Boy, La Ghaumière, Ju«
iiane.
Pr.tx de L'onsERv.iToinE. — (Handicap). —
5,000 francs. — Distance : 2,000 rnèlres. — 1 ifel-
lormann (Doumen), k M. C. Blanc.— 2. Syracuse
iL Bara), a M. Labrouche. — 3. Fidelia (Graal), a
M. G. Brosselte.
Non placés : Tompiier IH, Patrick, Phisir d'A-
motir. Foullah Deor, LaMi Garême, Mistress Hen¬
ry, Notre Béguin II .
PRIX des géuaxiums. —5,000 francs. — Dis¬
tance . 2,000metres. — i. Orphée li (Aüemand)
— 2. Peau Rouge (Milton Henry). - 3. Montagnan
(J Jonnigs).
Non placés : Kiosque, Jabotcur, Ecu de France
Majestic II, Nuslika, Marisco.

Rósultats Pari mutue?

CHEVAUX

l" Course. — 10 part
Licois
Sans Raison
Lo Gendarme
2' Course. — 7 part
Esmeir
Red W. and Gr
3' Course. — 9 part
Gbiberii
Fauche le Vent
Turlupin
4" Course. — 6 part
Naïade IV
Monlanina
6' Course. — to part
K"Hermann
Syracuse
Fidelia
6« Course. — 9 pan
Orphée II
Peau Rouge
Montagan

Pesagb10fr.

GsfiuU1 FljcB

2150 53-
23—
2259

3850 29 —
555U

59 50 21—
3250
2950

24— 15--
23-

7730 2030
2650
2230

9450 2750
55—
56-

Pslotiss 5 fr.

Eajsast» f'ait

1059

2350

2950

9 50

30SO

4350

6 30
14—
19—

II-
7to

1030
1930
13—

6 50
11—

12 —
14-
5030

1250
8 30
8 oO

P.RONOSTICS DE LA PnESSE
Autruii, 9 duin
PRIX DE EA RIVIÈRE

Paris-Sport Uilapoal, Perdigail.
LeJockey Perdigail, Huglcs.
La Liberie I'llapual, Perdigail .

PRIX IIUCK-ItOSt!
Paris-Sport Figurine, Albanais.
Le Jockey Figurine, Albanais.
La Liberie Figurine, Alhanais.

PRIX SA1IVT-SA' VEUR
Pans-Sport Ec. llennessy, B .Ibca-'Iden.
Le Jockey Ec. Hennessy, Sybilla.
La Libsrté Ee. Hennessy, Balscadden.

PRIX NO GOOD
Paris-Sport Démon II, Gonscrit.
Le Jockey. Ke. Heofcissy, Gondovar.
La Liberie Vermouth, Conserii.

prix sunrour'
Paris-Sport Beau Hivage 11, Nérae.
Le Jockey Le Quart d'Hcute, Siax.
La Liberie Beau Rivage 11,Nérae.

PRIX DE SAINT-CLOUD
Paris-Sport Saitlla, Le Scorpion.
Le Jockey Nltjois, Quart d'fleure.
La Liberie Satilla, Le Scori.ion.

§ullsiin des £sciéiés
Société ftlotaeSIe de Pcévoyaace des Em¬
ployés de Commerce, au sièga social, 8, rue
Csl'gny.— TtUnhoMa- m,
Mereredi 10 Avril, Réuaioa du Gocsell d'Ad¬
ministration.
La Société se charge de procurer k MM.ies Négo-
eiants, Banquiers et Courtiers, les employés divers
da-rit ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se Rent tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la aispositiop
des sociétahës sans empioi.

Société Jlavraisie d'Etutïes Diverse». —
La Société se rêunir cn séance ordinaire, demaia
mereredi a huil h ures et domie dus oir, a l'Hótel
de Viiie, salie de la Société (pavilion Ouest, en¬
tresol).
Ordre du jour : 1 Communicalions ; 2. Une
Revolution dans ia Taclique militaire au XVII*
siècle, par M do la Jogannière (suite) ; 3. Discus^
sion sur le travail de M. René Bossière : « Vers
i'apaisempnt par PaTgént » ; 4 « Le Vicomte de'
Toustaic-Richenourg, disciple de Thomas », par
M. Henriet ;5. Vote sur ('admission de 5!. le D'
Lenhardt ; 6. Pró entation de M. Mauger (MM. ie
D- Leroy et Dupont ; MM. ie D»Terraul et Recher
(MM.A, Martin et D"Leroy) ; 7. Questions di¬
verse*.
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TROISIÈME PARTIE

— Non, Stéphane ; car l'heure de la sa-
jesse n'est pas la même pour tous, et les
circonstances ne sont plus les meines pour
tous. . . Ton plaisir, a toi. . . ou piutot ton
unique distraction, c'est le perpéluel ca¬
price férninin. . . tu as besoin dc tendresse,
t&ltu n'en trouves peut-être pas auprès de
toi suffisammcnt pour te garder des dan¬
gers du dehors... Moiqui ai fait tant de
Tolies,jc me demande, chaquc fois que j'ai
une nouvelle maitresse, s'il est bien pos¬
sible queje puisse embrasserma mere avec
les mêmes lcvrcs qui ont donné un baiser
tl'amour. . . Je me rends bien eompte que
c'est assez godiche ce que je te disia...
Mais, au fond de toi-mème, tu as tout au-
tant de délicatesse que moi... el tu ie
eoniprends bien, j'en suis sur ?
— Ah ! parbleu, fit Stéphane d'une voix
sourde et avee un geste railieur : quand
on a une mere commc la tienne !. . . Mais
assez la-dessus ! ajoutait-il en u» mouve¬
ment de séclicrcsse.

Puis, tout affectueux, il ajoutait en sai-
sissant les mains de Francis :
— Pardon, vieux. . , c'est que tu viens
de.me remuer la ma plaie secrete. . . G'est
si stupide, quand on aurait tout au monde
pour être heureux, de souffrir, dès son cn-
fance, du désacord de ses parents et, quand
oa est un jeune homme, de sentir qu'une
rnère, eet être qu'on voudrait vénérer, ado¬
rer, nc lera jamais que vous contrecarrer
toule votre existence, et qu'au lieu de bai—
sers, de douceur, c'est une perpélueile re¬
crimination que Ton trouve auprès d'elie.
Alors. . . Alors, il n'y a rien de surprenant,
quand on est tout glacé, a ce qu'on cherche
a se réchaulïer sur un sein dc femme. . . Tu
as bien deviné cela, toi, qui n'auras jamais
demeilleure amie que ia mamanl... Et
la-dessus, s'il te plait, s'écria-t-il en se pen¬
chant pour regarder a travers les barreaux
de la grille, si tu me fichais la paix ?. . . car
je crois bien que les voila qui sorteut...
Alors, c'est dit ?. . . tu ne veux décidément
pas ?. . . je l'avais pourtant annoncé pour
ce soir !
— J'étais done attendu ?. . .pour de bon ?
— G'est-a-dire que Ton nvavait prévenu
que Ton t'enverrait promener. . .toi comme
les autres 1Car, si adorable qu'elle soit.elle
a presque Tabord d'un liérisson. . .
— Et voila tout le plaisir que tu me pro-
mettais ? s eeria le due éclatant de rire."
Et il pnrtit a grandes enjambées, sans
avoir même la curiosité de relourner la tête,
tandis que son ami, courant presque le
long de la grille, arrivait è la porte qui fait
face a la rue de Castiglione et se précipitait
sous les arcades de la rue de Rivoli — ou
il avait vite rcioint Mademoiselle Marion,

qui s'c-nallait, tenant bien tendrement sous
le coade sa petite amie Frinette.

* #
Enlralnée cornmemalgré elie par ia con¬
versation des jeunes gens, Jacqueline en
avait presque oublié l'heure exacte a la-
quelle devait sortir sa soeur ; et quand elie
vit ce M. Stéphane s'élancer, elie eut uu
instant de terreur qui ia clouait presque au
sol.
Tout de suite, elie avait eu I'intuition
que le petit être adorable, qu'un libertin
osait ourir a un de ses cainarades bien
qu'il fut persuade de sa rigoureuse inno¬
cence, était sa Frinette, sa eiiérie, sa petite
enfant, pour qui clle devait remplaeer père
et mere.
Et elie n'osait pas se remeUre en marche
de peur que cela lui t'üt confirmé, si elie
apercevait ce jeune homme aupres de cette
Marion, en qui elie s'obstinait a voir le
mauvais génie de son enfant.
Et puis une angoisse plus épouvantable
encore la prenait ; certes, elie ne redoutait
rien pour Frinette d'un libertin de cegenre,
cherèjiant des distractions a droite et a
gauche ... Mais quel effroyable danger, si
jamais Frinette se trouvait en face d'un
jeane homme a Tfime élevée cornme celui
qui pariait si noblement tout a l'heure !. . .
Gar alors, i'amour ne pourrait pas ne pas
s'emparer d'elie, Tinvincible amour qui dé-
truit tout ce qui n'est pas lui . . . I'amour
qui s'instalie cn triompbateur. . . sübite-
mcnt. . . sans jamais se préoccuper des mi¬
nes qu'il laissera après lui f
11fallait bien savoir pourtant. Ayant ga-
gné, elie aussi. ies areades de la" rue de

Rivoli, elie marcha en se tenant quelque
temps sur le rebord des piliers — ce qui lui
permit d'approcher de Frinette et de Ma¬
rion sans qu'elles s'apercussent de sa pre¬
sence, Et. arrivée a peu prés a la mème hau¬
teur qu'elles, elie eonstatait.en effet, que ce
jeune homme les accompagnait et que c'é-
tait tout autant Frinette que Marionqui ba-
vardait avee lui.
Cela lui causa une telle peine, une telle
indignation quelle demcura encore quel¬
ques instants cornme clouée sur le trot¬
toir : puis elie traversa la rue, gagna I'au¬
tre trottoir et s'éloigna toute raidie.
Jamais elle n'aurait cru que sa Frinette
pouvait s'entretenir si librement en public
avec un de ses odieux jeunes gens, qui
semblent n'avoir d'autres préoccupations
que de cueillir les tleurs parisiennes
pour les jeler après les avoir tout juste
respirées .
Mais tile avait bienlét la sensation que
Frinette l'avait apercue : son regard était
certainernent sur elle en sou coeur...et
Frinette, qui n'était coupable de rieil en
somme, devait déja lui jeter comme un re-
procbe : « Viens-tu done m'espionner a pré¬
sent ? »
Elles avaient véeu si longtemps Tune
dans I'autre qu'elles devinaient mutelle-
ment leurs pensées, comme si elles ma-
vaient eu qu'une même ame.
Et, en effet, au moment oü Jacqueli¬
ne arrivait au Louvre, elle entendait der¬
rière elle un pas précipité, uric respiration
haletante.
Devinant la scène qui allait éclater, elle
pressa le pas, de facoti a ce que Frinette
fut un peu plus essouülée : comme elle était

scnsiblement plus grande qu'elle, elle par-
vint a franchir le Carrousel sans avoir
encore été rejointe. par sa soeur.
Et un encornbrement de tramways s'é-
tant produit sur le quai, quand elle Teut
traversé, Frinette se trouva encore un peu
plus séparée d'élle. 11 fallut que la jeune
liile ccurut de toutes ses forces, pour se
trouver enfin a ses cötés, au moment ou
elle allait prendre la rue Bonaparte.
— Tiens !... lit Jacqueline, d'un ton
assez naturel ; quelle chance de se rencon-
trer !
Mais Frinette, qui ne pouvait pas parler
tellement elle avait la poitrine oppressée,
protestait tout de suite, d'un geste exaspé-
ré. Et entrc ses lèvres presque décolorées
passaient ces mois :
— Pas de ces hypocrisies entre nous. . .
Pourtant Jacqueline essaya de jouer sa
comédie, tellement elle avait peur de cette
explication entre elles :
— Qu'as-tu done, ma petite chérie ?. . .
Que veux-tu dire, ma pauvre mignonne ?
" — Avant tout je ne suis pas ta petite
chérie, ni une de ces petites mignonnes que
Ton pcélend conduire au doigt et a l'oeil ! Je
suis une grande ftlle de vingt-deux ans qui
a l'orgueil légitime de ne jamais avoir
eommis quoi que ce soit de mal et qui pre¬
tend que Ton ne vienne plus la surveilier,
l'espiouner. . . Tune facon qui me révolte
a la' fin I. . .
— Ah ya ! ma praivre enfant, baibutia
Jacqueline, qui sentait ses jambes se dc-
rober sous elle, pourquoi me parles-tu
ainsi ?. . . T'ai-je dit quoi que ce soit qui
motive cette colore V.. . Personne plus que
moi n'est persuadé, je t'assare, que tu te

couvduistoujours de la facon la plus hon-
nète. . .
— Alors. . . alors ma soeur. . .
II fallait que Frinette fut dans un bien
terrible moment de révolte pour nepas Tap-
peler sa « petite maman ! ». . .
— Alors, ma soeur. ... si tuavaisenvie
dc faire la route avec moi, pourquoi n'es-
tu pas venue au devant de moi... tout
de suite. . . quand tu m'as apercue rue de
Rivoli ?
— C'est que. . . c'est que. . . fit Jacque¬
line toute trembiante, je me suis imagi-
néeque... que peut-être j'aliais... j'al-
lais te gêner . . .
— Megêner i. . . moi ?. . . Et en quoi,
s'il te plait ?. .. En tout cas, tu ne nies
plus que tu nesoics venue exprès. . . a ia
sortie de Tatelier. . . pour savoir ce que je
pouvais faire en rentrant chez nous '?
— Cornmeton cerveau, ma ehère enfant,
transforme les choses les plus naturelles !
J'avais eu quelques courses a faire, cet
après-midi . . . et le hasard m'ayant ame¬
nde assez prés de ton atelier, a l'heure de
ta sortie, je ne pensais vraiment pas te
déplaire eu t'atteudant sur I'autre trot¬
toir !. . .
— Mais ta étais enchantée de pouvoir
constater que je ne partais passeule. . . Et
paree que j'ai fait une partie du chemin
avec Marion. . . etun ieune homine char¬
mant. . . j'aurais certainernent entendu ce
soir, de ta part et de la part de ton mari,
de jolies litanies, si je n'avais pas pris les
devuilsi..«
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' EKDUS
^SL<aj-UL«3Lio»tioixs antroiioées
IBour la nemaine dc 15 en 22 Jain 1914s

Iltói! >f.
QCiLIT*
t« s« e«

DESIGNATIONLH£U.fD'ADJDDIGATION Jhaotl (25 81 19 i 85 ( 75 . 1
Vaebee 198 91 it 80 TO (
ïanreaux 8 8 — ( 70 i flo » *
Vssnx i — — — » — » —

Totanx pffli 183 33
PRIX MOYENS 0K5 CATEGORIES
Basés sur le marcké du Havre de te 'our
Bcbots

Aloyau 1 60 Chetal isans ei)
Cöte» fines, Queues,
Nolx, Nache 9 SO PTlet 1-
Bas-eötes, Epanles... 1 ft' „„w '( 0
Con, Poltrine, Ventre, »eenaecn ] 0 t
Jambes t 65 Lereste..... 0:

La main, vinwfi, ndittni

BEUiLEN24HEURESpourMessieurseiDamesauDraperiedElbeuf
Fou» qis^eur de I'Uuion Ecooomifjue

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. St-Vincent, veo. do Rouen, est arr. # |
Alger le 6 juin.
Le st. fr. st-Luc , venant do Rarcolone, est arr. j
a Gette le 6 juiu. , . (
Le st. fr. liaut-Brion, ven. de Rouen, est arr. a I
Dunlierquo le 8 juln et a suiri le ö pour Ham- j
bourf?. * I
Lest.fr. AmiralPigault-de-Genouilly, ven. del
Buenos-Ayres, est srr. a Dunkerqae le 7 juiD. I
Le st. fr. Campinas , ven. du Gabon, est arr. a I
Qunkerque Ie 7 juin . I
Le st. fr. St-Pkilippe, all. d'Alger a Rouen, est
passé a Penicho le 8 juln. !
Le st. fr. Farmo a, all. de Matadl. etc , an Ha¬
vre, est rep. de Bordeaux le 7 juiu a 18 h.
Le st. fr. Pills de-TrmaUve, all. de la Réunion,
etc., au Have, est arr. a Marseille le 7 juin.
Le st. fr. VdU-ds-Hostaganem, ven. au Havre,
est arr. a Oran le7 juin.
Le st. fr. St-Simon, all. du Havre A Newport,
est passé a B>rry Island le Ojuiu
Le nav. fr Mane-Mohnos, all. do Londres a
Cardiff, est passé r, Lezard le 9juin
Le nav. fr. Ge mo ne, veil, de Bunkerque, est
arr. a Swansea !e 8 juin.
Le st fr. C roime est parti de New-York le 8
juin, a 15 heures, pour le Havre.
Le st. ft. Bougainville, all. de Monte-Video, ete.
au Hur re et Dunkerque, est reparti de Rio-Janeir*

öLe "t'fr. Ceylan, all. du Havre a Honte-Video,
est rep -li de Santos le 6 juin
Le st. fr. Amiral-Magon, all. du Havre, etc., ea
Indo-Chine, est rep. de Colombo 1«7 juin.
Le st. fr. Vitle-d'Oran est parti de la Réunion le
8 juin pour Mananzary.
Le st. ft. nile-de- Marseille, all. du Havre, ete.
a la Réunion, est arr. a Tamatave le 7 juln.
I.e st. fr. Amirni-Zèdé, all du Havre au Brésil et
la Plata, est rep. de Ténériffe le 6 juin.
Le st. fr. Havraise, all. de Bombay, a Génes, est
passé a Port-Said ie 7 juin.
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SaxTuax vamiQ»Amenas

CASINOMARIE-CHRISTINE öceufs
Vacbes
Taureaux..
Veaux
Moutona. . .
Pores graa.

Ce Soil-, a 8 h. 8/4
Mariage ö'Etoil©
Comédie cn trois acte3. Havre, ie 8 Juin.

csFÉg. —A trois heures et quart, join et juil-
iel hfussaient de 25 centimes. Autres mois in-
cöaDgés.
Ventes 84,000 sacs.
A cinq heures et demie, on notait une baisse
de 23 centimes.
On a cotè en disnonible :
150 s. P.-Goave triês ........... 78—
180 — P.-au-Prince triés 77 50
700 — Nicaragua 72 —
tLe tout aus 50 kilos entrepot).

Prix exuamaQD4UTE»

FIIKATRK-CmUUE OMNIA
Baalavard4s Strssboure
AltJOHRB'HDI

Boeufa
Vaches . . .
Taureaux .
Veaux
Moutona . .
Porca irrasCINÉMAOMNIAPATHÉ

ê Sb. SI*, Salréa
SlmtiBée > DIHAiVCBES et JEÏ'BIS * 3 b.

Compagnielormands
OM NAVIGATION A VAPEUR

entw
LEKSVBE, HONFLEUR,TROUVILLEET CAEM

par les beaux steamers
Avgustin-Normand, Gazelle, Hiron delie, La-Divet
La-Touques, Rapids, Trouville, Demville,
La-llève, Ville de-Caen, Castor

Ville-d'lsigny

Regnault,not. a Criquetsf
IVQIKKS ï»#MhS

CiöïQfSCours A Term®
gtaHU par MM. les Courtiers de Marehaniltes
Uier mentis prés U Tribunal de Commerce

Havre, le 8 Juin 1914.

jouraat
ProehaBs
4 (14Mal .
Jnli.-Aoöt
4 dernier.-

LA1NES flNES
Pnul.-i. l«. «»'• "t/t

«slees leurde calme ealme

Matin Clflture Pr9<éSaat? ("Jflïnre0»'«SS9TU«e ts»3 »®ST8 OU HAVRS
Dn 9 Juin 1914

LAMBLARDIE 7 ü, 1 2 i 14 S. »/»
ANGOULLME..... . 9 ft. »/» 15 ft. »/»
CITADELLE....... ö h. 1/2 18 ft. 1/S
EURE « h- i/2 18 l/9
VAUBAN 9 h- »/» 13 h- »/»
0OGK 10 ^ *1» 46 a- *'*
Les ponts donnantaccéssurl'avant-port, ouvrem
généralement une heure et demie avant la plein da

8S7— 527 — M7 — donrast.
«7 — 927 — 127 — Proehai»
!Ï2 — 2z3 — 8JJ — 4 de Mai.
Ui — 922 123 — Juil.-toflt
M,i _ 221 — S3 — .figrnleri
S O — '2(8 - S23 —
»«g _ 11» 60 st 90 TfHidetKB
(07 - 909 - 210 -
j 6 8* 105 59 207 —
dl5 K»5— 205— M01S
105 — 205— 205 —
(05 - 201 — 103 —

I doiurani
FroeöatoCUlVRb t de jj.i

„ "~7, Jull-AofttPr6c. Mat Soïr Ad^iaibF.
s«'o«toh.

156 25 155 50 156 23 ' -?Nnv
it7 HO 56 (57 - * ,-e NoT
SA750 156 75 ü7 50
68 2 157 50 *8 25
48 » 157 76 158 50
(59 — 158 15 169
•49 50 148 75 D9 50
159 7b (59 - 1:9 75
;60 - li 9 «i !6» —
Ï5 ( 9 50 !6<J23
•60 90 160 — 160 75
161— 160 50 161 25

iuin.......
Jnii'et ....
(OÜt
geptembre
Oetobro . . .
Rovembra.
Dêcembre .
an.ier . ..
Fêvrier. . . .
61ars. .....
ril
Mal

Hafimsnn. not. au Havre
HAVRE

LeVaülant, not.a Godervilit
(alble faibie falbleSoord»siercredl . . 10

ÜOluAHartmann, not. au Havre Jeudl
CiOts»raatsr»VrSsèdentJ

TSOUVILLBHAVRENicolsï, notaire a Féeamp

vlardl tULKHÏStl
Mercrcdi. . 10Le oius Grand Choix

tuin Navlres Entrés «6». de |
7 st. boll Anj-Stheffer, Smith.... Rotlerdsir
— st. fr. Europe A'géne

et Nantes
8 st, fr. Mickel, Benech Hambour;
— st. ang. Britannia, Msnson Newcastle
— st. ang. Ank Londres
— si. ang. Argus, Cooper .....Newport
— st. ang Rochester City' Hardy Dunston
— yacht ang. Seafarer, Béuier ..... .Southampton
— st. if. vuie-de-ch&isn, ha-yeo barfleur
— at fr. nile-d'Iinsuy, Hoflavslle Isigny
— st. fr. Gazelle, Marzin Caes
Par ie OsuuaS die TaasiaFVtlle

7 st. ff. RMne. Monnier Roues
— ch. fr. Roi.ennais- i o, Levilre. Roues
ch. fr. Paquebot-14, Hervê Rous»
— Ch. fr. Romanche, Suoul .....Roues
— ch. fr. Graville, Alorel ..Rouea

Eur Rade
8 st. fr. St-Jacques, Hauville Anvena

Juin Navfres Sortls all. a
8 remorq. ang. Hibernian, Wood ......... Cardiff
— st. fr. La sn-**s.Abraham C8«a
— yacht fr. Apache, Tristan .Trouviile
— st. fr. La-utoe, Vanypre Honffeur
Par le Csuussi ele Tancarvllle

7 sloon fr. Gloire-au-Gaur-de-JèSiis, Prévost
La Maillerave

— st. ft, La-RisU, Tissier Pt-Audemer
Montés ARouen :
Le 7 : si. ang. New-Pioneer, Silvio, Dalewood,
Birtley. Brovisgrove, Quickstep ; st. fr. Lulèce,
Benec-Marthe, Alice, St-Mraeuuf.
Le 8 : st. aog. Atalanta, Constantino, Electro,
Raloo ; si. fr. Tbéièse, Camille, Atims ; St. norv.
lento ; st. dan. Kallur.dborg ; st. Idaho.
Descendus ae Rouen :
Le 7 : st. fr. Michel.
Le 8 : aviso fr. Ruffle,
En rade pour Rouen :
Le 8 : st. ang. Vectis ; st. Josephinef.

Juln .-
Juiilet
(Ofit .
sept ..
Octobr
Nov. .
Die...
Janv. .
Fév. . .
Mars. .
Avril. .
Mai ..

3, Bd do Strasbourg itét.9S
VOITITOES den. 35 fr.
Bieyeleltes " Tourists " IRRt
enhèrement équipées a

HAVR52 calms sonteuua

Mardi. ... 9 8 15 8 15 I— -
Mercredi ..{0 9 - — — — — 8 15 — — I——
lend' 11 10 ii — — — — 9 15 — — I— —
Pour TROUVILLE, les heures prfctdfses d'on s.stfrls
0U8 (*) iudiqucut les départs pour ou de la Jetée-Pre
oienade ,
En ess de manvals temps los départs peuvent itre
3upprlmê3.

«MHITUMUX
ridtureCloturei'r9c4dente

^ A riinpruaeri* da Journal LE KAVRE ®
85, BUS FOflTTBRSLLB ||

li LETTRES DS MAR1AGB p
J Billots <ie Noisoanca S

Cooisat -2 5042 75 v975 i4 62 24 65 -
Proshaiii 43 »3 ;5 .< U 7» 3» 75 - -
6 de Ma — — —— - — -• —•—
Jul! -Aofit 43 2) 43 50 3 95 - - 36 87 31 87 - —
■4deratw. 43 25 — 55 43 50 — — — ' - —-
4 dOctob 4S »3 95 (3 75 43 - ——
4 TOc.», 32 75 - 32 87 ™ —
t preml r ss is ea se « 95 »s 50 33 37 3, 37 — »

Ljwex 27600 tlei, j

Tendaoee . | wnt I >*<b« I ealme lontecne
Sucre». — Roux. 81 45 31 75 ; Ra.®nee, fid 50
a 67
Carina de eensemmatton. —Premières marque*.
Otsportlbles et Prochsln: 65 — » 63 — ATres
marqué» Wtpontble» e» proebafr> 61 — 9 66

C«nr« & 'Ferme den Coiess
Publiés par la Cause As UguutatumPAQIjEBöTSAVAPEURDELABASSE-SEINE

SERVICEdn HAVREa ROÏÏII
Eseates it Quillebeuf, Vieax-Port, Viltequter

et Cautiebeo
(L'embaronemint et e dèfcarquement eux eseales
sunt a la charge des Voyagaars).

Précéd. I Matin

Juin
Juitlet
Aoflt
septembre.
Octobre....
Novembre.
Décembre.
Janvier
Fêvrier,...
Mars
Avril
Mai

OECÉS
Ru 8 juin. — Gabriel PREVEL, 4 ans, rue Le-
fèvrevilb-, 6; André DKLAURIER. 2 ans, rue des
Viviers, 13; Georgette TllOUVENEL.veuve MER-
CELOT, 66 ans, sans profession, Hospice; Marie
(iOLALN. 32 ans, dumestique, rue Turenne, 32 ;
Louis ANQUEÏ1L, 2 ans. passage du Sergent-
Bobillot, S3; Ciarisse MARTIN,70 ans, sans pro-
fe-sion, rue Victor- Hugo, 161; Eugène BARQ 64
ans, journatier, impasse do la Tnnité ; Edouard
LAINÉ, 45 ans, charpentier. rue du Docteur-
Fauvel. 29

Départs du Alois de Join HAVRE
feïijjscgE? fmprimerie du journal Le Havre
l (3® 1 35. rue Fontenelle.

Administrateur-Heiégué-Gérant : O. RAMIULET .V-rdl 9 1 8 h. » M rcredi... 10 | 7 h. 30
Jeudi 11 9 h. » Vendredl ..12 8 h. »
Samodi .... 13 | 10 h. — Dimanche . 1» | 8 b. »

RESTAURANTA BORD
Po9tes bes Lateaux : Qitai Noire-Dame, prés la Grand e
, ouane.
Service o'nibiné k prlx rêduits (aller et retour par
bateau et ehemiu de fer, solt a l'-lior, soit au retour.
Pour rensei n menis, s'adresser a l'Agence, 10, Quai
de I'lU (Telephone 4 19)

BOURSE DE PARIS du 8 Juiilet I9J4
ao COMPTANTgpéoialité d« Deuil

A L'ORPHELINE,13 15. rue Thiers
&£7zi\ cemotet en 12 heorei

Sar döEüc-öiio.aao ^ersGane initièo au deail porta d
tftoisir a domicile

TELEPHONE «3

au COMPTANTau COLPTANT Valenrs Drverses
OBLIGATIONS

Valears Piverses
obligations

85 90 Paris 1S65» %....
90 75 —18713%....

- - 54
— 18754 %....

500— — 18764 %
195- — 18922 S----
)(3_ _ _ «
589— — 1894-9?2 S .

Valeurs Diverscs
3BNTES

I. i»"tt

Marseille.
ilOne Gueima
Chemiu de leréeou.
Es^Alge^en
Est .3 *. ancienne .
— uouveile. .— n %....
P.-L.-M. fusion anc.
— - nou.i%%■■■■
Nota a % Jiti./iiiii . .
— a 9bancienoe.
— — aouveile.

3 O/O Francais.... 83
3 O/O Ajnonissab. 80
ACTIONS

B.anoue de France.. 4.603
— de Paris. •. 1 470
Gompt. d'Escompte 1.024
Crédit Foncier 880
Crédit Lvonnais — 1 582
Société Géuéraie. . . 778
Est 560 Ir. 4. p '892
P.-L.-M 4.230
Midi 500 fr. t. p-.-- 4 .119
Nora 400 fr. t. p... 1713
Orlêans 500 fr. t. p. 1.306
Ouest 500 fr. t. p... 866
rrausaiianuuue — 136
Messagenes Marit.. 84
Métaux 7ti
Bolêo 670
Suez, actions 4 915
Suez tpartsi... ...... 2.239
Suez (bocieté eiv.). . 3.555
Russe 4 % eousol.. 88
— 5 % 1891.... 73
— 3 % 1896.... 70
_ 1906....101
_ 1909.... 90
_ 1867/69. 88
_ 4 % 1880.... 80
_ 4 % 1889.... 85
_ 4 % 18902»3« 83
_ 4 % 1893....- 87
Interieur 4 %1894.. 9i
Bons Panama 11:
frétllerie du Havre. Sit
Uompag. Havraise. 6i(

Services Maritimes BKETEL. Frères

HAVREA CHERBOURG& SAINÏ-VAAST
Mois de JUÜV

HAVREft CHERB0URS i HAVREA SftINT-VflftST
11 Jeudi 11 h 30 m. ! 20 Samedi.. 10 h. — s.
LEHAVREA BGUL08NE-SÜR-MERETCALAIS
Départs réguliers, les 1", 11 et 21 de chaque mois
Agent E. DVKËAG, Tente B. F. Tél. 3,75.

Le Pers nnel de la Compagnie Génerale Trans
attent quo Service ttcnuique-chtti penfiers), et
les Amis,
Ont la douleur de vous faire part du décès de
ftlonsieup Edouard LAINÉ
Chef d'Equipe des Cha' peot'ers

a la Compagnie Générale Transatlantique
décêdé le 8 juin 1914, dans sa 46»annóe,
Et vous prient de bien vouloir assistera ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le mercredi 10 courant, a 8 hemes 1/2 du ma-
iin, en la ehaoelle de l'Hospiee Général,B5 bis,
lueGuslave-Flauberl, off le convoi se rèunira.
II ue sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présant avis en tenant lieu.

h. Qn.a.1
8 Juin, a 5 heures du soil

PAttTIE BÉSEHVÉE AUX YACHTS

[inraudal Sperlan Adoinbs-Maria
Louise-Alice Partner Diuorah
vizir St-Riom Hebé
Luoiole Lucy La Perls
Nereid St-Jeaa Katlua
ona Jtiveuss Slmone
'. -dv-Mariette Helena Oasis
Pleiad I'ora Bertha

Soüfarer
Bassin du Cotanterce

quaid'orlêans
N.-D.de-la-Gard-, Hermés Atssali(?)

QUAI LAMBLARDIE
Arlaue (y)

Orlêans 3 % ancien
— — 1884...
18952 % 54

Ouest 3 % ancienne
— — nouvelle
- 2 54%
Ouesl-Algèrien 3 %
Autrieniens
Nord-Esoagne
Tramways i> Frane.
Messageries .Uaril..
Transaflantiuue
Suez onl. 5 %
— 3 % 1" s.
— 3 % S« s.
— bons de conp.
Argentiu 1897-1900..
lirésil 5 % 1895
— 4 % Rés»
Cape Copper
Tharsis
Goldliields
Hand Mines

NoavellesDiverges
One étrango Courss de Taureaux
Les courses de taureaux, qui out eu ti n
dimauchc a Bordeaux, en presence de 8 00Ü
spectateurs, ont donua lieu a de viob-uts in-
cideuts. D x taurea x oat été tués, uix clie-
vaiix oat été éveaires.
Au sixième taur-eau, lardé de 17 conps
d'êpée par le Matador Vasquez, <ies specta-
teurs quilterviit ies gr<i(üus et deseenüirem
sur l i piste, oil ns stTlivrérent a des votes de
fait sur le niat idor.
La üoiice aecourut en tonte Tia'e et put 4
craod'pelne préserver Vasquez qui ti'cut que
le tempa de sauter dans une voiture pour
jagner son hötel.
Pendant ce temps, Ie3 spectateurs enle-
vaient le second uiaiador Giona sur ieurs
Épaules, et le portaionl en irtomphe.

— 1912 3 %
•Foneières 1879 3 %.

— 1883s.lots
— 18852,60..
— 1885'4••-
— 18952.80,-.
— 49033 %.
— 1909 3 %.
€emm«ii.l879 2,60..
— 1880 3 V
— 1591 3 %.
— i892 2,60..
— 189-J2,60..
— 1906 3 V
— 1912 3 %.
— 1912 t. fijt

SdoIsIs(ieSecoursNuiueEsSt-Frangois-Xavier
Les Sociélaires sont priés d'assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène lïlALANDAlN

Membre participant
qui auront lieu aujonrd'hui mardi, 9 juin, a
i beures de i'apiès-niidi,
On se reunira au domicile morluaire, 4, rue
Pi dfort.
9031) Le prèsidnil : ysnel-fraxque

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviesd'Hivermodifiéau 12 üvril 1914»ADMINISTRATION DES POSTES
—L& dernière levée des eorrespondanees par
st«amer francais partsnt de St-Nazaire pour les
Antilles francaises, Guyane, Göte-Ferme et Mers
du Sud, sera faito au Havre, bureau principal, le
9 juiu, 4 12 h. 6.
— La derüièro levée des correspondances par
steamer francais partant Ue Bordeaux, pour Saiut-
Thomas, Haiti, Porto-Rico et la République Domi-
nicaine, sera faite au Havre Ie 11 juiu, a IS b. S.
— La dernière levée des correspondances pour
le Sénégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 12 juin, 4 12 heures 6.

DIGESTIONSPÉN1BLES A Dieppe (par Féeamp et deny)

GARBS
Dieppe
Petil-Appeville
Oflianville .
Ouville-la-Rlvlére
Gtieures-Brachy
Luneray
St-P.-!e-Vigcr-Font-le-Dun. . . .
Héberville
Saint-Vaast-Bosville....

Cany
Grainville-la-Teinturièro... .-
Ourvillo
Yalmont
CoHeville
Fécamp-SainVOuen
Féeamp

Les irs
Godcrville
Eerainville
Criquetot-l'Esneval
Tnrretot-Gonnevifle
Rolleville
Epouvillc
MontSvilliers...
Demi-Lieue (a)
Rouefles
Harileur
Graviile-Samte-Bonorinöi. «»
Li Havre. -i ,

S>. a la fin des tejKis, vous avtzdes bouf-
féés de ehaieur, des goulh meiiis, d s at-
gieui's, des renvois, des paipiiations.de la
sonirioieDCe ; si la nuii vous avt z dos oau-
cAi mars, si le matin vous épronvvz do la
cot.i bature et de la fatigue dans les mem¬
bres, e'est que voire estomac fonctionne
mal et que vos digestions soni dalectueuses
incompletes. Dans ce cas, n'besitez oas a
vous mettre au retime du dehcier.x Plioscao,
et, en quelques jours, tous ces malaises au-
Tont disparu.
Envoi gratuit d'une beito d'essai. Adiainis-
Iration : 9, rue Fréderic-Basiial, Paris.

Id" Paul KONTIER, sa Veuoe;
K. Idarc I LÉVESQUEetK»• Karcel LÉVESQUE,
née NONTIER;
fff.et 'i1™0Gost'onN0NTIER;
fff. l'Abbó Karcel KONTIER,Curé de Sainte-
Cècilo, do Graoilie ;
N' " Berths KONTIER;
If11»Marguerite KONTIER;
fff. Emile PLANCHOt-,fff»« Emile PLANCH0N,
nSe MONTIER,et leur Fitte,
ses Jiiifxnis et Peiite-Fille,
Et touis la Familie.
Reniorcient los porsanr.es qui ont bien vnu-
lu essister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Paul IVIOiMTlER

GARES
I.e Havre dép.
Graviile-Sainte-Honorlne
Barfleur
Rouelles
Demi-Lieue (a)
Moiitivilliei-s
Epouvilie
Rolleville
Turretot-Gonneville
Criquetot-rEsneval
Ecrainvllle
Goderville
Les Ifs |^rp'.

Féeamp jflèp.
Fécamp-Saiiit-Ouen
Colleviiie
Valmont
Ourvillc ....
Grain ville-la-leirituriêre
Cany |;Jép'.
8aint-Vaast-B®svilIe..(||p_
Huberville
St-P .-le-Viger-Fontaine-le- Dun .
Liineray
Gnenrés-Brachy
Duville-la-Riviere
OfTranvtlle
Petit-Appeville.
ftiePPIm . vu.ia>w " »..Hf»

Sebastian (S). — Male, 5 juin : Le st. ang. Se-
b istidn, ail. de Kustecdje au Havre et Rouen,
qui avait reiachè ici, en avril dernier, ayant son
moteur de tribord endommagé, a coniinuê sou
voyage aujonrd'hui.

3STATCIVIL DU HAVRE Alarégvaphe da 9 Juin
« Kra J 9 h 23 — flauteur 7 » «0
M.ÏHS BES j 21 b. 48 — > 7 » 65

< 4 h. 33 — » l » 10
fiUSE BZ9 ( 17 h. 21 — » 1 » 20
Leverdn Rolell. . 3 h 59 D.Q. 15 jam 4 Uh. 19
Caac. dn SoleU.. 19 h. 59 NL. 23-4 15 h. 43
Lev.dela Lane.. 22 h. 7 P.Q. 30—4 49h 3(
_Cou.de]shuc9,. „4 b. 20 P.L, 7 JuiU, ft 14ü.J®

M. et fff""Charles F0LLETet tours Enfants ;
fff—oeaco LUCAS-HELUINet ses Enfants ;
Les Families LOMBARD,BARBEY et autrss
membros ie la Familie reinercient lef person-
nes qui ont bit n vouiu assisler aux convoi,
service et inhumation de
Madame veuve FOLLET
Née Olympa HELUIN

NAISSANCE3
I)u S juin. — Henri ROMAIN,rue Jeen-Baptiste-
fiyriés,9; Robert NOUET.rue Lcsueur, lüi; Ron-'e
OÜER, boulevard de Strasbourg, 177 ; Marthe
JHOÖXEL,rue Dauphine, H ; Merio l.OROT, ruo
(Jacques-Gruehet. 8 ; Robert CLAiREFQND, rus
3Sctor Hugo,
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EVIAN 0.16
If I ■SP,aff*faa I RecommVI IÏELo.18

Graziella
LE
LITRE

Recommandée
LE
LITRE

•n Bonbennes de 30 litres, munles k it Source
dim robtnel tovlolaida (Brevetés.G.D.O.).

Adr omaer Commandes
et demandee

de reaeeigneaiente
PLACE DE LA BOURSE

A PARIS
(50, ruo N.-D.-des-vietolres).
Tel. : 248.87.

RENTIER
li I BIENFAITSparM*mm» svioTET,DENTISTE

62. ra» a» la Bourse. 17, ruo Alarte-Théresé
fiefaitlesDENTIERSCASSESoumalfaltsallleurs
Reparations en 3 hen res et Rentier» haul et

buM livrèH én 5 heures
Bents A 1f. SO- Benis de 12p' 5f.-Dentlers dep.
85f Dentiers bautet basde 140p'90f..de2O0p' loOI.
tSodèlesNouveau;,Dentierssanspiaquenicrochets
FouruiMMeur de I'UMiOil KliUiVOMl^llK

Quinquina "Sphinx"

CAVES GÉNÉRALES
± fr. le Litre J

[SE surnommee la plu» cé~
lébre voyante dn Hsvre

MEllli 1 Ni 1 par 10 années de suo
V li il i 1 tl .1 Cés, donne la date exac¬

te des 6>enenirni8, moyen certain de réussite.
Tout-Paris a consullê eette dame en 1900
pour ses extraordinaires predictions. — Tons les
jours de 9 heures &6 heures, dimancbes et fêtes
jusqu'a midi.
43, rocVoltaire43 (ier étage)
Traite par Correspondance

9.12 (9087Z)

Entance,Adolescence,AgeIr,Mlesse
A tons les Ages et en tnntes Saisons, l« Phoaphate
I haux LcUtineux aaaimUable de

l'Abbé Delebnye, est indispensable. üouné avoc
per-evérance :
i°A l Enfant, il favorise sa dentition et contribae
A son devetoppement ;
2» A I' Adolescent, il fortifie son organisme,
piévient le rachipsiue et empècbe les deformations ;
3» A l'Age tuur, il augmente et conserve les
forces ;
4° A I» Vlrillrssr, il apporte des éléments de
remineralisation, si utiles k cette période de la vie.

Des travanx les plus récents des médecins célèbres, francais et étrangers (parmi
enx. et r>«»«>des mo>*drps, le DuCieur Ferrier), démontrent de la fagon la plus
nette oF>e'a liec»leUftc»<ion«st lemëme plus sur et le seal moyen de preservation
de la Tuberi'uloee et aussi des maladies infeciieuses. Ei de tous les seis de
chairx, ie l"h»»|iii«tr naturel aaalmliabic est de-beaucoup le meilleur :
Po,,,- .r|»trr la Santé dra Enfant»)
Pitii luciliter leur rroieaanrr ;
Pnur iavwrisrr leur formation f
Puur Cwitcrle H»chiti>me|
JPour préserver de la Tnbrrculove,

em-o,"yez («ujnurs Ie Phosphate de l'hmix délatineux Rsstmtlahlr de
l'Alibe Beinltaye, vuu? aun-z aiusi une »<•duvi<<un uès atreaole, nés eltiaee,
stimulant i'appétu, ne fatiguant jamais l'estomac et remplacant avec avantage
huiie de foie de morue et émulsiou.

Lepoienpile,i lr.;leIlacoaliquide,3ir.50.-SetronvedanstonteslesPhiM.-EnvoiBroctagratis
LABORATOIBEDEL'ABBÉDELAHAYE,5,ruedeParis,Saint-Etienne-du-Rouvray(S.-l.)
Co cessionnaires : Tlt.tiKlts et COLEIf, pharnnciens-droguistes, ROliE.V

VENTESPÜBLIQÜES
COanWfSSMRES-PRlSEURSDUHAVfli
Succession de 81. Désiré LETELLIER

4» VENTE PUBLIQUE

Bon MOBÏL1ER
provenant du Chateau d'EmaUeviiie

Aujourd*but Marrit 9 Juin, Adlx heures da
natie, >s demain Mercredi (O Juiu, d aeug
ïïeuits du soir en I'Hótel des Ventes, 61 et 04,
ju» Vlooi -Hugo, il soa. par commissaire priseur,
hsoeéde a la ventn puMtque de Meuhbs dn :
ChSstne. Salle & manger Salon Tableaux,
Gravures et Lithographies. Chambres, Bu¬
reau. Jardin, Armes, biliard, Vius en bou-
teltte.

Argent comptant
{tequête dns habiles a hértter.
N-B. — i-es Viris seront vendas aujour-
d'tiui msrdl, &deux heures.

AUTOMOBILE
Samedl 13 juin, a »• heures du nislin, il sera
vendu a ia S4- tbs Vemes, aux »nehé es pubii-
ques, une Automobile Aplaces, conforteble,
l;« HP, Bocb Zvnnh, pin os de rerh-nge, pbare
ÖPnéraleur, lanternes, nombreux accessoires.

9 10.11.12.13I9111Z)

AVISDIVERS
AVIS

A propos du vol de café commis 1 Ia gare drs
matrhiodises, *«• iti-éard, demeuraot rue
de Orousiaat, 66, déstreux de faire cesser les
racontars qui ont circuiö a son sujet, tient a dé-
clarer qu'il n*u jamais été méé a cetie affaire dé-
lictueuse. fl d'h éte en relation avec M. H...,
iBculpó de vol par recel, qu'ec quahté de four-
nlsseur.

Cession de Fonds
S' Avis

Par acte s. s. p., !U. Itunuur, demeurant, 86,
rue de la Fontaine, a vendu a M. t e Curre, son
fonds de Cufé-Dèbit qu'il tttpioile a l'adresse
ci-dessus.
La prise de possession est fixèe au 24 juin.
Election de domicile au fonds vendu.

30 9jn (8626Z)

tées par lui-u.cmo.

M Qiiéré (Pierre), cliuiffeur,
denicurant rue de l'Eglise, 49,
prévieiit le public qu'il ne
paiera que les dettes contrac-

(9090Z)

PERD O"
Une BAGUE O IX avec eabochon.
Rapporter au bureau du journal. ttecompens».

I9078Z'

ElPftSEITUTSsérieux deuiandés
d ins loutes localités
par muson impor-
lante Huiles, Savons

Caf S. Tics bclh s conditions et superbes Piimvg.
Ecriie a Théi.pbile OEKTIION.« Salon iB -du-Rb.).

I.2ia.r,.i0m.9jn 5831)

0 1ST DEMANDE

OEBONSAJUSTEURS
Ayant de BONNESEÉFÉRENCES
23, Rue du Doeteur-Gibert

ÜNJEUNEHDIIB
do 18 .-os, pour fane tc9
courses a bicyclette et 1»

netioyage. Meilieures references extgees.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9080>

ohmmi
Mercerie en Gros

0| hl?Ul|Vni? «a JemeHomme
il IrLillAillrU au courant de la parue.
Se pr. sr-uler, 34, rue Dirquemare. (9105Z)

ONDEINDEalaPHARMAGIEBGOB137, runde Paris
un Jeune Hoaune

de 17ou 18 ans, pour faire les courses.
Se presenter. (9089zj

ANNONCE SÊRIEUSE
pocvamvmm
lléléreneo de premier ordre,

JE CBEBCHEE1FL01
merce. oa 1'ludu.itrie. Il sera répondu &toute
letve signée.
Ecrlre bureau du journal, initiates A.B.Y.

9. (0.14. 1-:.13. 15 (909IZ|

HHSUUDl»
est d- niandce. monie des meilleurs certificate
do tionno veudeuse. Ecrire au bureau du journei.
aux initiales U. T. (9107)

0 1ST XDE3VTA.3Sr]DE

BonnesOuvrièresGouturièies
S'adresser, 63, rue de Saint-Qvenlin. (90t«8z)

ONUil UNEFEMMEpour lav'ATo « b «h>8
et les .m\ES PHJ.B8

do 13 a 14 ans, pour tra rail facile. — S'adresser
au PILOND'OR.

dans une mnison hourgeol-
se de deux mailres, une
Cuisinlère de 30 è
4t ans, et un»: I'em nu>

rto Chambre pour faire du ménage et du
repassage.— S'adresser, 6, rue Cochet. (9083zj

ON DEM %NDE

uneFORTEBONNE
Café ]V£ajestic
Place Gambetla (9110z)

ONDEUNDEforte BONNEsacbant servir au complot*.
Söriejses réferences exV

gées. — S'adresser, 2i, Grand Quai, au DÉBt?
DE TABAÜ. (9l)»6Z|

Jiour De uville. une
lonne • tout faire sa«
cti.ic f ire ia cui et
un Jeune Vaiet de

l lismbre connaissant bien le service de taule.
S'adresser pour les renseignements, 34, rue des
Bains, villa Marcia. Sainte-Adresse. 909'3z

BUI
(9109|

BONPLOMBIER
Cli.iidroiiiiler

Travail assure. De bons
certificate sont exigés.
C, ÜLOUAHD,constructeur &Caen,

9.10.11.12 (9082)

ONDEUNDE
«>' Dij NLITH

2AGENTSGARD1ENS
Réferences et Casier judiciaiie

POLICE PUIVEE, ie, rue du Docteur Maire.
(909673

^ 7- ■•■■■ "rg

EiabliMSenieut l»<luslriel
CIIEUCHE Jeune

lloMSIB. sérieux. avaut «pkiudes couimer-
Ciales et connaissant bivn les AlTulreM co-
tonnlércN — Référenct | n-riedses exigees.
Ecrire aux mitiales A. S., bür-au ou jour- al

3wü.3.6.m* («633»

DIPOKTA^T

sachant angiais, cherche Place
(puur la saison ou pour t'ann^e),
comme C»ïss«ièi*o oa B. : u-
gère ou s'occuper-it des enf>nts.

Eenre A. A. ïu. au bureau du journal. 9 ;8 z|

Ö\T liHI 4 \ !\|,! de Sllitfl : Mén»Be
tl illlillAulllI sans enfautrt, pour gir¬
der et enne euir a l'aniiée propiiete environs du
Kavre. Logement ei appnintem nts.
Ecrire a li. LEFRANC01S, bureau du journal.

7.9 90u5i

eherche

MAISON MEUBLÉE
Prendre l'adresse au bure*u du journal.

RUU!CMIfill! SSSSSaT
Itelle Chauibre-halon, précédfe
d un ves'ibule.
Dins Pavilion, quartier central.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9100z)

GRANDE CHAMBRE
et CABINET de TOILETTE

dan9 quartier central, sont
louer.
Puste Restante : X-i SU.

,ur odés ft

19106)

DEMANDER au

GrandGarageGeorgesLelebvre
89 é 95f Cours de la République - HAVRE

LesCataloguesdesBicycleltesatMetacyclettesPEUGEOTetTERROT1914
VOItt LKS NOLVEAGX MODÈLE8

PRIX DEFIANT TOUTE G03STGTJR.R.E3SrGE!
Vente a. Crédit tiepuis ÏO fr. par Moisforte: remiseau comptant
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f MALADIESDOLiPEHHG^
I.S ir-IBROliirHI
Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de

Tumeure, Polypes, Fibromes, et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui expliquent les

Hémorragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. La
FEMME se préoccupe peu d'abord de ces
inconvénients, puis tout it coup le ventre
commence a grossir et les malaises redou¬
bled. Le FIBROME se développe peu
h peu, il pèse sur les oi*ganes intérieurs,
occasionne des douleurs au bas ventre et
aux reins. La malade s'affaiblit et des per¬
tes abondantes la forcent it s'aliter presque

continuellement.

f)|[C ï-Alf?F9 ^ toutes ces malheureuses il faut dire
yuc I H * ! i L s et redire : Falies une Cure avec ia

JOUVENCEDEL'ABBÉSOUBY
qui reus guérira süremeut, sans que vous ayez besoin de
recourir è une opération dangereuse. N'hésitez pas, car il y
va de votre santé, et sachez biea que Ia JOUVENCE de
l'Abbé SOURY est composée de plantes spéciales, sans au-
ctiu paison ; elle est faite exprès pour guérir toutes les Mala¬
dies intérieures de la Femme, Métrite , Fibromes, Hémor¬
ragies t, Perfes Blanches, Régies irrégulières et douloureuses ,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR
d'AGE, Etourdissements , Chaleurs, Vapeurs Congestions,
Varices, Phlébites.
II est bon de faire chaque jour des injections avec I'Hygié-

nUlne des Dames (T fr. 25. la boite).
La JiHivence de l'Abbé Soury se vend 3 fr. 80 le flacon dans tontes
les Pba inactes, 4 f - 10 fmitco gare. L«s 3 fljeons frenco contre mandat-
poste 10 fr. 50 adressé Pbarmacie Mag DGMOKT1BR, Rouen.

(Notice contf-nant Renseignements gratis)

BienexigerlaVéritableJOUVENCEdel'AbbéSOURY
car elle seule peut vous guérir

AUCUNE DOULEUR NE RÉSISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le cachet KARL est nn médicament dont l'action
n'est comparable k aucun autre remède. II calme ins-
tantanément les douieurs les plus rebelles quelle
qu'ea soit la cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes, Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiflante.
Les cachets KARL peuvent être pris k n'importe
quel moment et avec n importe quoi. Son action ne
produit aucune fatigue poor l'estomac et l'usage fré¬
quent n'a aucun inconvénient pour les persoones
délicate8. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit siipilaire. Aucun produit, aucun remèue
préconisé pour les migraines et les névralgies ne iui
est comparable.
Les cachets KARL sont tivrés en holtes métalliques
de t cachet. La pate de l'liostie est pure, sans aucun
produit colorant.
PRIX : O FR. 30 — LE8 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: ToutesbonnesPharmaciesel principalsDrogueriesmèdicinales.FranceetEtranger
Dépöt au PILON

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

MUXDiiMtHTS
plM D'OCCtLSIOSI

gil IMS vendus avec la plus grande ga-
igü J)SM$ raotie qui puisse êve donnée,
HBHf c'est-a-dire que les Diamants

vendus par la Maison sont tou-
jours repris en échan*epour Ie
pro r qu'lis ont éte oendus.
« LELEÜ,40,r.Voltaire.Té!.!4.04
Maison vendi-nt le meiheur
mancUède la region et reprenant
levieilora3fr.legr.en'change.

"%rtirvf 'fits de Chaine» et de Sautoirs en
OR co "Iröié. deernis » fr. le gr. faw» c.'tnp üe.
BepsEGtiDtdtscélèbresCtasastres4stisstipi-écisisnJUVENIA
Ac t de ot-<<0 el de v eux Ue-■tiers mém»sans éctangs
BIJOUX « FIX » DÉCORA3 IONS
200 Garnitures deOhcmmeesen Magasin

RÉCI
ChambrehcoucherLouisXVI

ft'oyer frisé riré
Composée de : Afmoire grand modè'e (deux
portesi, Glacés tuseaulées, eutiérement démonta-
Ble; Lilde milieu fronton scutpté; boa S-rnmier,
Mstelas laine bJinche, Traversin et deux Oreillers
plume; Table de nuit; beau Couvre-Pieds satin l
l)es-.us de LHguipure; grande Giace cadro doró
a fronton; deux Chaises garnies ; tres belie Toi¬
lette assortie. labeur 1 metre, marbre a étagèr e
avec glacé psyché.

francs

CHAMBRLSACOUCHER
style Louis XV et Lou sXVI, novor ciié frisé, avec
grandes armoires a glacés biseautées. 2 portes,
enlièrement démontables, intsrieur chêne. fine-
meat sculptés, grand lit da milieu et fr,
sommier
Chamhres acajou et bronze, marquetterie,
avec gr nd«s armoires a g!ac»s bHenu- t l " fr.
tées, 2 et 3 portes, sommiers compris 'xlw

fr.
Colio è Mo'icnr Renaissance, 'beau buffet 5
odllc Q ilidllgël pories, 1 in. 59 de W «A
large, cbaisvs cuir J-fiv
A Profiler de suite, ètat de neaf absola.
S'adresserCoursdelaRépublique,54,rez-de-chaussée

(9o9aZ|

ONDEÜNANDEA ACHETER
fTlT I) AT t/lT »x-ec harnais, d'un prix mo-
Ull I v 11lil déré. On èchacgerait contre une
jumMit et charreWe anglsise plus forte.
Ecrire au cureau du journal, initiales S. J.

|9<02z)

L. VASSAL, 32,ruedeNormandie
La Chnmbre toute montie est exposés 6 l'Annex»,
8, rue Jules-Lecssne (prés l'Hétet ae Vile).

TIMBR£B>rRIM£S

fitmideCamioimage*p,ac?rpour la
Dfurriture dans uno ferme
pour travail exclusif de

cudure. Rayi.n rap roebé.
S'adresser a M. OLIVIER, ï, rue Turgot, Havre.

i9u7 iz)

rllllflin sursignature4Ofliciens. '
SS II 8 \ Fonctiouuaires , Gommnpants,
ll Kl 9 li pr^priotaires . Facitiles de rem.
88 l i f (J boursement. —Brands discretion,
Toute personne peul gagner 20 francs per Jour en
plapant des obligations en payemeuis mensuels.

S'adresserèM,leDrJeanMARCULESCU
($4, boulevard Franp«l8-I"
(Lomatia cio.9 li a midi ou le soir de 3 a 6)
* . #094ai

LERETOURD'AGE'
( Age critiq—e) et toutes ses conséquences

NE SOISTT PLUS A. CRAINDRB
Toutes les conséquences qui en dérivent ; Vartlgas, BoufTéesdé Chalsar, Saeurs froldes,
varices, Hemorreides, Congestions, Fibrómes, ne sont plus a craiudre si on fait usage du

= TH[É FIBRA =
Exclusivement composé de Plantes

PRIX : la boite 2 fr. SO ; par poste, 3 fr. TO

DÉPOT:HERBORISTERIE PARISIENNE
7 «, Rue de PnrU, 78 — IJE H4VRE

H-.X3

(Autrefois 10 et 74 rue d'Ktretat)
e st trausféré

31, RUE DE METZ
lil?l\ITII?l!C livrables le Jour- iiiênio
Ifli.l llLllO Reparations en 3 heures

MaVü (1662)

PremiereSomnamSale,Syirite«tOhironancieniadeFrance
NPdBVallierre"a™III uu vumiuiiu delaComédie, 3 te'ét.).

Célébre somnambule voyante, ia
seule - iplómee el medailiée de la
Vide de Paris et des principalis
villes d'Europe. lnfaillible dans
ses consuilations pour quelle cau¬
se que ce soit, donoe moyen reus-
sir en tout. etc. Mmede Vallierre,
cour se faire, connaitre, donne
ronKultations depuis % francs;
par correspondance, f O francs,

» 15 (90u8)

FabriquedeBoftesPostalespourEchantillons
de 1 iquides of Corps gras

SEVESSANDFrères
25. rue du Géneral- Faidherhe

BOITFS RONDESfer-blanc et BQITES en B0IS
pourlehatilltii Café.Codes,Graissoset Divers

Bellesd(Buis,cartonondnie,peurexpeditionsbdpostanx
1 8.9.13 17.23 »9di6526i

««CHITill Oil
Voyante, Elève «les PAPII8
Assistée de son Fils célèbre Médium
Bofolt tous les Jours de 9 h da matin a 6 h. du soir
1 bis, Place des Halles-Centrales,1 bis
Loyauté —: (1" étoge) Disc.rétlon
Traite pap correspondance

«ttjWgZ)

LOCATIONDEGLACIÈRES
Pour Bouchers,Cbarcutlers,Pdtl siers,

Limonadies, Restaurateurset (datsonsbourgeoises
E. FOltÊT Ai It©

F,»BRlC«iVT
38 est 40, rue do Ia Hallo
Glacières d'Occasion & vendre

Ma—2 jit (7459)

COfflPTOIRCOMMERCIAL
L.LEGRAVEREND
1 5Ï, rue Gliarles-Laffitte, 12

(Prés la Gare d'arrivée)
Le Havre

— (FOnOÉ EN 18861 —
Le plus ancien Cabinet pour Vente de Fonda

de Commeroe et Industrie

CessiondeFonds('21Avis)
Par ace s. s. p. in. besivvy a vendu son fonds
de Café-Débit-Brasserie do ctdre, silué rue de No(*
mandie, u" «38, au Haw-e, a un acquéreur y de-
nommé. Prise de possession 24 juin prochsin.
Election de domicile audit cabinet, 10 jours du
2»arts.

i n
Je cherche a louer

Jardin de 390 mèlres carrés environ, avec
cabane, rut* de Cronstadt ou Frileuse.
Faire offre C. G., rue de Ia Gité-Havraise, 71.

(Qc9/7.)

CHAMBREMSÜBLÉB
coiiforta le, prés de l'Hö el d&
Vllie. Entree indépenaanle

Prendre l'adresse au bureau du journal. (9084zf
ALOIICR

A LOUER.

PROPRIÊTÉMEUBLÉE
Prés CAUDEBEC

S chambres de maitre. Garage. Ecurie. Pêche,
S'adresser au bureau du journal. (9 08)

Environs du Havre.
^ Affaires 40 francs

pnrjtui'. i.uyvi r5u tr., avec 1,000 fr. comptant.
Maiadie. Ecrire bureau du journal : M. JUSTIN.

ÉPIGERIE-LIÖUI8ES

HATH! MPITDT 17 'rès confortablo et sé-
llvifjli iflljU oLilj rieux, bien lenu. centre»
ue ia vine, 14 uumerws, affaires 6,000 francs fan.
Prix a débaitre. Maladio.
Ecrire bureau du journal : M. HENRI. 9.11

COIFFEUR-PARFUMERIE»!Postiche.aison ex;s-
taui uepuis 3ÏTans, icoj miteriei, a céder de suite,
avec 1/2 couiptant et facitités.
Ecrtre bureau du journal : Mme G. P.

9.12.13

FondsjBComniBfCBèvendfa
L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUR, Direetenr-Propriétair#
7, Eue Dioquemare(PréslesHali8S-Central88

etlarueToltairey
8» Année —Maison de confiance
VENTEET ACHATDE FONDSDE CUIKMERCt

■H

CESSIONDEFONDS
Suivant acte s s. p., M. et Miné Vl^f, OD(
cédé a une personne y eénommóe leur fonds da
Café-Bar exploitó au Havre, n» 100, rue J-an-
Jacques-Rousseau Prise de possession le 13 juin
1914. — Election de domicile s «l'Argus Ilavrais»
mandataire dos parties. [C ADis).

n i nn Tt^DTI1 Ilvas«erle de Cldre. Men-
llAlU 1/ulfll blés. Petii ioy.r plus qua
couvert par , eubiés. B n maiériel. Atf. 90 fr, pta
jour. Prix a débattre : 8.000fr.
n t Tin nin Sur grande vole. Loyer rare. dd
liHf ITD/lIl ageucement. Aff. 60 fr. par «ar.
Prix : h,5u0 fr.
T AFD Meoblée. Bonne encoignttre. lo ye,r
bAJtlj 2 fois couvert par meubles. Aff. 6ö fr,
par jour. Prix : 5 000 fr.
PkTiP TtPBTT Quartier populeux. Loyer;
uAr b"UljDl 1 öuo fr Aff. 5j fr. par jour. Pril
a débattre : 3,o00 fr.
|Mt ivo Al! menbiée. Plein centre. Bon mo-
lliAiuUll hi ier Atf. 600 fr. par mois. Pris *
9.u0o fr., a débattre. Faciliiés.

PAVILLONMEUBLÉÏÏKE'oS
sion pour dame. Pux a dcbaUre.

MAISONMEUBLÉEpieces et di pendajs-
ce> Prix : 6,ouo ir.

ÉPICERIE-DÉBIT important
materiel lVuu <4 aus par vendeur se retiranl
après affaires falies Aff. HO fr. par jour. Pour
une année de bênéfices
PniPPSlP TküDïT Loyer 350 fr. Aff. 45 fr.
tf lu£itllu~iJlji$l i par jour dont ?o au dö-
bil. Depart force. Prix 800 fr.
PSirPOTO néoiip Meublés. loyer nul,
lil lujjlllü- l/Dikl 1 presque csMivertpar deu*
meubles Aff 65 fr. par jour dont 25 a i débit. O»
casion sórieuse. Prix a débaitre ; 2,OoOfr.

Renseignements absolument gratuits
Grand choix de bons Fonds ds Commerce dans tv-*

les prix
Bien s'adres*er a l'AKGUS HAVRAIS.

7. rue Uicquemare
(9099)

Biensa Venara
Etude de WlesHUET
Rue Madame-La,fayettc, i 3, Havre

AVENDBEDEGRÉAGBÉ
I.— Saiote-Adresse, prés le Car-
reau, rue OTgnauval, 17

IÏA ITTT I flM 4 de neilf>Fafiiiuvii 8 p., jjirdxi an-
gtom, poWaajr avec »n»fén snr ia
roe de Blftvitle. Pitx « débattre.
Ön vistlo do 10 b. a 3 heures.
II.— En villa, prés place Thiers.
IVATTÏ1 T HM moderne, en fa-
ITA « iljllvli ca"lesupeueAoii-
cö-e, 7 p , ca -es, pelti Jardin.
prix 22,000 fr. Libre de suile.

i903i)

Etude de M• G0NTIER, noUne
« VUle'S-sur-Mer (CiAoadyS)
i ATttn/iPD sur uneenchète,
A AilJulrLn en l'ötude. ie
gl Jut- 1914, a deux heures^
en de«x lot*. Belle Propriéte
Scblniu berger (deus villas,
stee a VlUers s-at-Mer (Calvados»,
prés la mer. Jatflins ombragés.
Sop. 1,800et (,100 m. — Mises a
prix : 4u,000 et 3O.O0D tr.
Facuité de tra it r de gré a grè.
et de prendre le mobtl er.
Jouissance de suite.
S'adresser a M» LEVIEUX, no-
faire, l.yoDS-la Forêt (Eure, et
M*G0NTIER. 2 >m2.9j (8436)

RifMK ÉTUDE
1 IP TfTfi vin sur uneenchèe,
A AGJUliM en l'éhide. ie
è8 Ju-u 1914. a quatorze heu¬
res, Joile "Vs«l», sise a
ViÏÏers-sur-Mer .Oalvadosi. Sous-
sol, rez-de-chaussée, deux étages.
— Mise a prix : 20,000 tr.
Facuité de tiaiter de yé d grè,
Jouissance de suite.
S'adresser a M*GONTIER,no-
taire a Vifiers-sur-Mer.

26m 9j (84571

au Psteis. a Piris,
ie 24 Juin 1914

VILLAAÉTRETAT
avcc umb., m. a p. 42,000 fr.
S'ad. DUPLAN, avoué, 3t, rue
Pasquier. ■ t!2j—21jn (8805)

•gsETTT/i ,-B=»inrxisr des

COMMBNES DATES
BLES

Sacs i Prix .lus»

4 Juio
6 -
1 Juin
3 -

2 —
6 —
3 Juin
6 —
5 -
3 -
1 —
2 -
6 —
3 -
4 —
5 —
3 Juin
29 -ai
> 6 Juin

| 102
■211
4954
<74
63
193

IM
69
81

I
26 21
26 45
67 10
28 (3
28 <3
28 (6

0 40
U 23
1 I»
0 03
0 16
3 31

MontlvllUers..
St-R<>main ...
Buib-c
Uhebo'tne. ..
Gouiieville....
Ouder vllle
pècamp
Yvetot .....
-en-Csux.

F.™ ne
Valmout
Cany I
Yerville
Doiidevihe
Bacqueriiie
Pavilly
Iiiepp......
Due.air
Uuuen
Neufcbitel
NOTA.— Les urix dn Blè s'antenamt par too

Goderville, Yvetot, Yerville, Doudevlltc, aacqueviUe,
Fauville, Caudebec Cany. Va,mout. Saint-Valery.

27 90
55 87
56 07

28 -
28 11

SI 27 50

10
100

j
57 50
27 '0
26 87

0 45
0 47
u 90

»—»—»—

»—»—

PAIN SE1GLE ORGE- .̂.
nii» Uxe «fleiells Utt jPrix uct Prix

»— i t. 0 34 ——
»— 6 » 2 46 ——— ——~»— 3 » 4 13 ——— ———•— 6 » 2 10 •u. mm — ———
• — 6 a 2 10 — — ——-—• — 6 h 2 (0 —— ——*—»— 6 » 2 10 — — ——
i o v 37 a— — •———

• — 6 » 2 50
6 » 2 45

— a 40 —
• — ——— — —
•— 6 a 2 «0 ——-— ———• 4 u 0 35 ——— ———
0 21 6 » 2 45 ——— ———
u — 6 » 2 15 ——« ———
a — 6 b 2 20 ——— ———
m— i » 0 36 — — ———
1 » 0 35 ——— — M —

1 » 0 37 3 46 — — ——
B ft t* — 2 19 - — 25 —

»— 4 » 4 50 — 20 22 38

3Ë3CAT .T
AVOINE

ius IPrix

104
7i
30
il
3»
45
17
45
60
14

I
45 25
Ü>50
46 25
20 66
45 25
45 45
20 50
2 < (5
45 50115&0
20 50
45 —
19 75
20 —
45 -
22 50
46 —
24 34
23 —

kilosAMontiviiliers,
Pavtiiy, Dnclair ; par

Saint-Komain, Liliebonne
100kilos : Boibec,Griuu

1 40
2 50
4 35
1 30
4 30
4 27
4 30
4 25
i 25
1 25
4 20
2 50
2 35
4 25
2 40
4 25
1 27
2 50
5 —
2 70
nneviUt
>t Fècata»

Imprimé sur macnines roiatives ae la Maison DERftlEY i4, 6 et 8 pa#ssi■**——
VswriMi.Matremli VillaNaHurt,narli lisaüsitiaiasissizwtarsQ.^NDOLET,apposst


